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Résumé
Je suis l’Archange Gabriel.
Enfin, autrefois, j’étais un Archange. J’étais un membre de la Triade.
Puis un jour,… j’ai chuté.
Depuis, je suis l’Archange déchu.
Et je brûle de me venger de celui qui fut, jadis, mon meilleur ami.
Et, bonne nouvelle pour moi, je viens d’apprendre que son fils est né…
Je sens qu’on va bien s’amuser !
 



Prologue
Gabriel était l’un des trois Archanges. Un Archange juste et respecté. Il était membre de la Triade. Avec Raphaël et Zachrel. Ensemble, ils gouvernaient le monde des anges.
Contrairement aux croyances humaines, les anges ne se mêlaient pas de la vie des mortels. Ils regardaient, avec une certaine indifférence, les hommes s’aimer, se haïr, se faire la guerre et se déchirer. Le commun des mortels était, pour eux, une espèce à part, remplie d’incohérence.
Les anges s’estimaient au-dessus de ces choses-là. Et la plupart d’entre eux ne voulaient, en aucun cas, se rabaisser en se mêlant aux mortels.
Leur devise était “chacun sa vie, chacun ses problèmes”.
Mais, les mortels possédaient une chose que les anges n’avaient pas. Une âme immortelle. Et certains vinrent à les envier.
C’est ainsi que les premiers anges chutèrent. Car l’envie cédait immanquablement sa place à la jalousie. Et la jalousie engendrait systématiquement la haine. Et la haine… la haine poussait les anges à faire la seule chose qui leur était interdite. Tuer.
La Triade prit donc les dispositions qui s’imposèrent. Les anges déchus étaient dangereux, autant pour les mortels que pour les autres anges. Car une fois le premier meurtre commis, ils ne pouvaient plus s’arrêter. Leur soif de sang ne faisait que s’accroître et serait à jamais insatisfaite.
Vinrent alors les anges vengeurs. Leur travail était de chasser et de détruire les anges déchus.
Ces derniers n’avaient nulle part où se cacher. Les anges vengeurs les trouvaient toujours.
Et un jour, l’impensable, l’improbable, se produisit. Un Archange chuta.
Les anges déchus trouvèrent en lui leur protecteur. L’Archange leur permit de se cacher, de devenir invisible aux yeux des anges vengeurs. Il leur apprit à contrôler leur soif de sang, afin qu’ils ne soient plus, comme les animaux, simplement guidés par leurs instincts et leur désir de tuer.
Une nouvelle ère naquît.
L’Archange Gabriel devînt le souverain des anges déchus.
Et le sang se mît à couler, des deux côtés, huit siècles durant.
 



Chapitre I
Ariel se tenait, seul, en haut d’une petite colline recouverte de bruyères. Il fixait le lac du Loch Ness avec fascination. Il se demandait si les légendes populaires qu’affectionnaient tant les mortels étaient vraies. Ce pouvait-il que le monstre du Loch Ness existe réellement ?
Le meilleur moyen de le savoir serait de poser la question directement à son père, mais il savait que s’il faisait une telle chose, cela serait très mal vu. Les anges ne devaient pas se mêler des histoires des mortels. Ni de près, ni de loin. Et s’intéresser, même à leurs légendes, n’était pas autorisé.
Pourtant, Ariel était là. Bien que cela soit interdit. Nul doute que son père le punirait sévèrement lorsqu’il remarquerait son absence. Et surtout, le lieu où il avait choisi de se rendre.
Mais Ariel ne se souciait pas de ça. Tout ce qui comptait, c’était que le Loch Ness était magnifique, surtout au coucher du soleil. Et cette légende l’intriguait vraiment. Était-ce possible qu’une sorte de serpent géant habite ce lac d’Ecosse ?
Ariel se mordillait la lèvre en fixant les eaux, aux reflets bronzés, qui étaient censées abriter ce terrible monstre. Il pourrait… il pourrait éventuellement aller vérifier par lui-même… Mais, le lac était très grand, et lui, très petit. Cela lui prendrait un temps fou. Et s’il y avait bien un monstre dans ces eaux et qu’il se retrouvait nez à nez avec lui, que ferait-il ?
Ariel avait bien conscience de ne pas être encore assez fort pour pouvoir se défendre et espérer l’emporter. Il se ferait dévorer, à tous les coups.
Toutefois, s’il n’y avait pas de monstre, il ne risquait absolument rien. Et puis, il voulait savoir. Mais… il ne voulait pas se faire manger non plus. Pfffff, quel dilemme !
Perdu dans ses réflexions, Ariel n’avait pas vu que le soleil s’était couché et que la nuit était tombée, depuis quelques temps déjà. Un silence inhabituel enveloppait les lieux. Froid et menaçant.
Soudain, une voix s’éleva.
- Tiens, tiens, tiens… Mais qu’est-ce que nous avons là… ? Un petit angelot perdu… ?
Ariel sursauta et se tourna vivement pour voir qui venait de parler. Cette voix lui donnait des frissons dans le dos.
Une sueur glaciale envahit Ariel lorsqu’il vit les deux anges déchus qui se tenaient devant lui. Il les reconnut grâce à leurs ailes, noires comme l’obsidienne, et à leurs yeux. Les yeux des déchus étaient comme deux trous noirs. Il n’y avait plus, ni iris, ni pupille. Juste du noir.
Son père lui avait dit que les anges déchus étaient des anges qui avaient commis le pêché ultime. Ils avaient tué. Tué un mortel, dans le pathétique espoir de lui voler son âme immortelle.
Les anges déchus étaient des créatures redoutables, viles et cruelles. Seuls les trois Archanges et les anges vengeurs pouvaient en venir à bout. Les simples anges n’avaient aucunes chances. Et les angelots encore moins.
Son père lui avait toujours défendu de quitter le royaume des cieux seul. Surtout à la tombée de la nuit.
Ariel ne l’avait pas écouté. Cela faisait maintenant un bon mois qu’il venait ici tous les jours. A méditer sur cette légende humaine qui l’intriguait tant. Mais, c’était la première fois qu’il oubliait de rentrer dès le couché du soleil.
Ariel avait très peur des deux anges déchus qui lui faisaient face. Mais il savait que son père le trouverait à temps. Son père finissait toujours par le trouver. Il serait là d’un instant à l’autre. L’angelot en était persuadé.
Les deux déchus fixaient l’angelot avec avidité. Il était fort rare d’en trouver un. Les anges veillaient jalousement sur leurs enfants et ne les laissaient jamais seuls. C’était une véritable aubaine pour eux d’en trouver un ici.
Et cet angelot avait l’air absolument délicieux. De jolies boucles dorées encadraient son petit visage, rempli d’innocence et de pureté. Un chant de sirènes irrésistible pour les déchus.
Cependant, ils marquèrent un temps d’arrêt en voyant ses incroyables yeux verts. Ses yeux leur rappelaient vaguement quelque chose. Ou plutôt quelqu’un. Mais ils n’arrivaient pas à mettre le doigt dessus et cela les intriguaient fortement. Ils le fixèrent donc d’un air pensif et attentif, mettant de côté, du moins pour l’instant, sa mise à mort.
Ariel était de plus en plus mal à l’aise devant le regard insistant des déchus. Il se répétait sans cesse que son père n’allait pas tarder. Que ce n’était qu’une question de minutes. Son père viendrait. Il venait toujours.
- Vous… vous… devriez partir… avant que… que… mon père… mon père n’arr… n’arrive…, bégaya-t-il en reculant d’un pas, incapable de cacher sa peur.
Les deux déchus eurent un lent et terrible sourire à ces paroles. Ils échangèrent un regard, pour voir s’ils pensaient à la même chose.
- Le fils de Raphaël…
- Mais quelle délicieuse surprise !
Ariel blêmit en comprenant, malheureusement trop tard, que les deux déchus n’étaient pas du tout effrayés de savoir qui était son père. Ils avaient, au contraire, l’air profondément ravi de leur découverte.
Celui de droite fit un pas vers l’angelot, en levant la main, paume vers le haut.
- Mon pauvre petit angelot… ton père ne peut rien pour toi, ici…
Ariel déglutît péniblement en faisant un autre pas en arrière.
- Si… mon père… mon père va me trouver… il me trouve toujours, dit-il, plus pour lui-même, que pour les deux anges déchus.
Le second éclata de rire, en secouant la tête.
- Oh, non. Ici, il ne te trouvera pas, sois en sûr, petit ange. Mais, ne t’inquiètes pas, nous ferons en sorte qu’il retrouve ton corps… demain matin, déclara froidement le déchu, en arrêtant de rire.
Ariel comprit qu’il allait mourir. Les deux déchus étaient trop sûrs d’eux. Trop certains que son père ne le trouverait pas. Ariel ne ressentit plus aucune peur. Uniquement une profonde tristesse. Son père serait dévasté lorsqu’il trouverait son corps. Si seulement il lui avait obéi… Si seulement…
L’un des déchus venait de lui saisir la gorge et le soulevait de terre. Il croisa le regard noir, et sans vie, de celui-ci et y vit sa propre mort. Il ferma les yeux et attendit.
Le déchu sourit cruellement devant l’attitude passive et soumise de l’angelot. Il se recula lentement, afin de rejoindre son compère.
Les deux déchus allaient avoir droit à un festin de roi. Car non seulement cet angelot débordait d’innocence et de pureté, mais en plus, il était le fils d’un Archange. Un cocktail explosif et totalement irrésistible pour les déchus.
Ils échangèrent un regard rempli d’avidité et de désir, complètement indifférents à tout ce qui n’était pas ce délicieux petit ange.
L’angelot tomba brusquement et atterrit sur ses fesses. Il ouvrit aussitôt les yeux et vit l’ange déchu, qui l’avait attrapé, tomber en poussière.
Le second reculait, les yeux exorbités, en levant ses deux mains en signe de reddition.
- Non ! Ne fais pas ça, je t’en supplie ! Je te le laisse, je te le laisse… Je…
La phrase mourut sur les lèvres du déchu lorsque celui-ci reçut, en pleine poitrine, un serpent de fumée noire.
Ariel cligna plusieurs fois des paupières, ne comprenant pas ce qui venait de se produire.
Les deux déchus étaient détruits. Réduits à l’état de poussière. Pourtant, aucune flamme sacrée ne les avait touchés. Hors, à la connaissance d’Ariel, le seul moyen de tuer un déchu, était avec une flamme sacrée.
N’y tenant plus, il se releva et déploya machinalement ses petites ailes, avant de les replier. Ariel se retourna, très, très lentement, pour voir qui se tenait dans son dos. Pour voir qui lui avait sauvé la vie.
Ariel vit d’abord de grandes bottes noires. Puis des cuisses, musclées, moulées dans un tissu noir. Il réalisa, non sans peur, que sa tête atteignait à peine le milieu de celles-ci. L’homme, car il était persuadé que c’était un homme qui lui faisait face, était très grand. Vraiment très grand.
Il découvrit ensuite un ventre plat et nu. Des cheveux, noirs également, le couvrait partiellement. De puissants bras croisés sur une poitrine couverte de tatouages.
Ariel eut un mouvement de recul instinctif. Pourtant, il continua à lever les yeux. Une mâchoire carrée. Des lèvres pleines. Un nez aquilin… d’où partait une balafre qui se terminait sur le lobe de l’oreille gauche. Et des yeux… entièrement noirs. Gabriel !
Ariel, dans sa précipitation à vouloir fuir, se prit les pieds dans ses ailes et bascula en arrière. Le choc avait été tellement grand, de découvrir qui lui faisait face, qu’il avait relâché le maintien de celles-ci, les laissant traîner par terre.
Il tenta une nouvelle fois de fuir, en essayant de reculer le plus loin possible de l’Archange déchu. Mais avec ses ailes coincées sous lui, la tâche n’était pas aisée.
Gabriel regardait l’angelot se démener pour le fuir, sans faire le moindre geste. Il prenait le temps de l’observer. Ce petit ange était magnifique, absolument magnifique. Et pas uniquement à cause de ses jolies boucles blondes ou de ces incroyables yeux verts perçants, qui avaient la forme de ceux d’un chat. Non, Gabriel savait combien la beauté extérieure était facile à trouver. Ce qui rendait cet angelot unique, c’était la pureté et la bonté qui émanait de lui.
Gabriel comprenait que les deux anges déchus qu’il venait de tuer n’aient pas su résister à ce chant de sirènes. Mais cela n’excusait en rien ce qu’ils avaient été sur le point de faire. En rien.
Gabriel déploya entièrement ses magnifiques ailes noires saupoudrées d’argent, signe de son statut d’Archange, et adressa un sourire moqueur au petit ange blond qui se trouvait à ses pieds.
- Tu as bientôt fini… Ariel ? demanda-t-il en haussant un sourcil.
Ariel se figea net en entendant l’Archange déchu prononcer son prénom. Il le regarda avec de grands yeux, complètement sidéré.
- Tu… tu connais mon nom ?
Gabriel s’avança, replia soigneusement ses ailes et s’accroupit devant l’angelot. Il glissa une main dans ses boucles blondes et sourit de sa stupeur.
- Et pourquoi ne connaîtrais-je pas le nom du fils de celui qui fut, jadis, mon meilleur ami ?
Ariel ouvrit la bouche, avant de la refermer. Il savait ce que Gabriel et son père avaient été l’un pour l’autre, avant que celui-ci ne chute. Et il savait également que depuis ce jour, ils étaient les pires ennemis du monde.
- Tu… tu vas me tuer… ? demanda l’angelot d’une toute petite voix.
Gabriel se raidit et pinça les lèvres, l’air particulièrement mécontent. Une brume noire enveloppa doucement l’Archange déchu.
- Non. J’ai bien des défauts, Ariel, mais je ne tue pas les enfants. Qu’ils soient mortels ou angelots. Et surtout pas toi…, murmura-t-il, avant de prendre l’angelot dans ses bras et de se redresser.
- Mais… je croyais que tu détestais mon père…, répondit Ariel, n’arrivant pas à croire que l’Archange déchu allait l’épargner.
Gabriel eut un sourire mauvais et une lueur meurtrière scintilla dans ses yeux noirs.
- Oh, oui. Je déteste ton père, Ariel. Et si je pouvais le tuer, je n’hésiterais pas un instant, affirma-t-il, sans l’ombre d’un remord. Mais tu n’es pas ton père.
- Pourtant, me tuer moi lui ferait plus de mal que si tu le tuais lui…, dit Ariel, avec l’innocence propre aux enfants.
Gabriel éclata de rire et serra le petit ange contre lui.
- Oui, c’est certain.
L’Archange déchu s’arrêta et plongea son regard dans celui de l’angelot.
- Mais je ne suis pas un monstre, Ariel. Et seuls les monstres s’en prennent aux enfants.
Ariel ouvrit de grands yeux, car ce qu’il disait était tout le contraire de ce que son père lui avait toujours dit. Gabriel était considéré comme le déchu le plus dangereux et le plus mauvais qui existe. Un monstre assoiffé de sang.
- Ce n’est pas ce que dit mon père…, murmura-t-il, du bout des lèvres.
- Tu m’étonnes…
Gabriel déploya ses ailes, afin de prendre son envol, attirant aussitôt l’attention de l’angelot. Il surprit le regard émerveillé de ce dernier lorsqu’il décolla d’un puissant battement d’ailes.
- Elles te plaisent ?
- Oh oui… Elles sont magnifiques !
Ariel était surpris de constater que les ailes de l’Archange déchu n’étaient pas simplement noires. L’argent qui semblait les saupoudrer les rendaient absolument uniques.
- Mais… je croyais que les anges déchus avaient des ailes noires…
- Oui, les anges déchus ont tous des ailes noires, comme tous les anges ont des ailes blanches…, répondit sobrement Gabriel. Mais, moi, je suis un Archange…
- Les Archanges ont des ailes blanches saupoudrées d’or…
- Et l’Archange déchu a des ailes noires saupoudrées d’argent…
Ariel les fixait en se mordillant la lèvre, entièrement fasciné par ces ailes uniques.
- Je… Gabriel, je peux te demander quelque chose ?
Gabriel haussa un sourcil et l’invita à poursuivre d’un discret mouvement de la tête, tout en se préparant à atterrir.
- Est-ce que je peux les toucher ?
 



Chapitre II
- Nous venons de le trouver, Raphaël ! Deux anges vengeurs sont en train de le ramener. Ils seront là d’un instant à l’autre.
Raphaël sentit un puissant soulagement l’envahir à cette annonce. Il avait eu tellement peur de perdre son fils. Tellement peur que les déchus ne le trouvent et ne le tuent.
Mais, une peur encore plus grande s’était emparée de lui. Car son fils aurait pu tomber… entre les mains de son pire ennemi. Entre les mains de celui qui, jadis, fut son meilleur ami. Il n’osait imaginer ce qu’Ariel aurait enduré si une telle chose s’était produite.
Oui, Raphaël était plus que soulagé de savoir que son fils chéri était sain et sauf. Et qu’il serait là, dans ses bras, dans quelques instants.
- Papa !
Raphaël se retourna aussitôt et se précipita vers son petit trésor blond.
- Ariel !
L’Archange tomba à genoux et serra son fils contre sa poitrine, tout en l’enveloppant entre ses ailes blanches aux scintillements dorés. Des larmes de soulagement coulèrent le long de ses joues.
- Mon fils… mon fils…, répétait-il inlassablement.
Ariel enfouit son visage dans le cou de son père et se blottit tendrement contre lui.
- J’ai eu si peur, papa, si peur… Je ne partirai plus jamais, je te le promets ! Plus jamais !
Raphaël sentit son cœur rater un battement. Il se recula lentement et prit le visage de son fils entre ses mains. Il chercha la vérité dans les yeux verts perçants de son petit trésor blond. Mais il n’y vit que des restes de terreur.
Seigneur, qu’est-ce que son fils avait donc bien pu traverser, ce soir ?
- Ariel… raconte-moi…
L’angelot baissa la tête et fixa la pointe de ses chaussures.
- Tu vas être en colère contre moi, papa…
Raphaël prit une brusque inspiration et croisa, brièvement, le regard de Zachrel. Il vit que Loriel était également là.
Raphaël savait que ces derniers le rejoindraient dès le retour d’Ariel. Ils devaient comprendre pourquoi il n’avait pu percevoir son fils. Comment ce dernier avait-il pu disparaître… ?
Raphaël se racla la gorge et souleva, du bout des doigts, le menton de son fils, toujours bien à l’abri entre ses puissantes ailes.
- Je te promets que je ne me fâcherai pas, Ariel. Mais nous avons besoin de savoir ce qu’il s’est passé. Tu avais disparu… je ne pouvais plus te sentir… j’ai eu très peur, tu sais ? murmura l’Archange, en regardant son fils droit dans les yeux. Raconte-moi, Ariel.
Ariel passa le bout de sa langue sur ses lèvres.
- Il a dit que c’était à cause des protections… Que c’était pour ça que tu ne pouvais pas me sentir…
Raphaël fronça les sourcils et serra doucement les bras de son fils, tout en prenant garde de ne pas lui faire mal.
- Qui, Ariel ? Qui t’as-dit ça… ? demanda l’Archange d’une voix pressante.
L’angelot leva sa main droite et posa son index sur le nez de son père. Il traça ensuite une ligne jusqu’au lobe de son oreille gauche.
Raphaël sentit son sang se glacer. Zachrel et Loriel, qui ne perdirent rien de la scène, se raidirent, soudain sur le qui-vive.
- Gabriel…
Raphaël enlaça vivement son fils et le serra contre son cœur, en tremblant. Son pire cauchemar venait de se réaliser. Son fils, son précieux trésor, venait de rencontrer son pire ennemi. Raphaël n’osait imaginer ce que ce dernier lui avait fait.
- Papa, tu m’étouffes… Je peux plus respirer !
- Pardon, mon trésor… pardon…, murmura l’Archange en desserrant très légèrement son étreinte.
Zachrel et Loriel, après avoir échangés un regard, s’assirent par terre, au milieu de la salle du conseil, en tailleur, face à Raphaël. Leurs ailes étaient négligemment posées sur le sol. Ils lui firent signe de faire de même.
Ariel prit place sur les genoux de son père, et une fois que ce dernier eut écarté ses ailes, regarda timidement les deux Archanges qui leur faisaient face. Il se détendit quand ces derniers lui adressèrent un sourire rassurant.
- Ariel, si tu nous racontais tout depuis le début…, demanda doucement Loriel.
L’angelot adressa un regard incertain à son père, mais ce dernier l’encouragea d’un sourire.
- D’accord. Alors… heu… j’ai fait une grosse bêtise, commença Ariel, d’une voix hésitante. Je sais que tu m’as dit que je ne devais pas me mêler des histoires des mortels et que nous ne devions pas interférer dans leurs vies. Et c’est pas ça que j’ai fait, précisa-t-il rapidement. Mais… enfin… leurs légendes m’intriguent… Surtout celle du monstre du Loch Ness…
- Le monstre du quoi… ? demanda Raphaël, complètement perdu.
- Le monstre du Loch Ness. La légende dit qu’un monstre marin, genre un énorme serpent aquatique, vit dans le Loch Ness, expliqua Ariel, soudain tout excité par son histoire. Tu sais, le Loch Ness… Le lac d’Ecosse…
Raphaël se pinça l’arête du nez et vit, du coin de l’œil, que Loriel et Zachrel se retenaient de rire.
- Ariel… Quel rapport entre le Loch Ness et ce qui s’est passé ce soir ?
Ariel se reprit et son excitation retomba d’un bloc. Il prit une grande inspiration, pour se donner du courage.
- Et bien… Je me demandais si cette légende était réelle ou non… Alors…
Raphaël agrippa vivement le menton de son fils.
- Tu es allé en Ecosse ? Oh mon Dieu ! Tu es allé tout seul au bord de ce lac, pour voir si cette légende est vraie ??? Ne me dis pas que tu as plongé dedans ????
Ariel se ratatina en entendant le ton de son père monter. Il baissa les yeux et murmura un faible « non » du bout des lèvres.
- Raphaël… Laisse le poursuivre, s’il te plaît… Nous savons déjà qu’il a quitté le royaume des cieux, seul et sans protection… Nous savons maintenant où il est allé… Mais ce n’est pas cela qui nous intéresse, n’est-ce pas ? demanda Zachrel, un avertissement clairement présent dans son intonation.
Raphaël ravala sa colère et se força à se calmer. Non, ce n’était effectivement pas cela le plus important. La fascination de son fils pour cette rocambolesque légende n’était pas du tout leur priorité. Il n’aurait jamais cru dire cela un jour, mais en réalité, il s’en moquait complètement.
- D’accord, donc tu es allé en Ecosse, au bord du Loch Ness…, reprit Raphaël, d’une voix beaucoup plus calme. Et ensuite…
Ariel n’osait pas regarder son père. Il savait que la suite n’allait pas lui plaire du tout.
- Le soleil s’est couché, mais je ne m’en suis pas aperçu… Je… Enfin, je me posais plein de questions sur cette légende et je n’ai pas fait attention… Je suis vraiment désolé, papa… D’habitude, je suis plus prud…
Ariel se mordit la lèvre, en comprenant qu’il venait de dévoiler un secret que son père n’avait pas encore découvert.
Raphaël faillit s’étrangler en comprenant que ce n’était pas la première escapade de son fils. Il ouvrit la bouche, avant de brusquement la refermer en croisant le regard noir de Loriel.
- Nous en parlerons plus tard… Continue, Ariel… Le soleil s’est couché et…, dit l’Archange, après s’être raclé, une nouvelle fois, la gorge.
Ariel ferma les yeux en se rappelant la peur qu’il avait ressentie en voyant les deux déchus. Il se blottit instinctivement contre la poitrine de son père, qui le serra aussitôt dans ses bras.
- Deux anges déchus sont apparus… derrière moi. Ils ont dit qu’ils prendraient grand plaisir à me tuer. Que c’était un plaisir rare que de trouver un angelot…, raconta Ariel, avant de lever les yeux vers son père. Mais, même si j’avais très peur, j’étais sûr que tu me trouverais, papa. J’étais persuadé que tu viendrais et que tu me sauverais.
Raphaël sentit la morsure du remord, pour ne pas avoir été là quand son fils était en danger. De ne pas avoir été là pour le protéger.
- Je suis désolé, mon trésor, tellement désolé. Si j’avais su… si j’avais pu sentir où tu étais…
Ariel mit un doigt sur les lèvres de son père.
- C’est de ma faute, papa. Si je t’avais écouté, cela ne serait jamais arrivé.
Ariel fit une brève pause, avant de poursuivre son récit.
- J’étais tellement sûr que tu viendrais que je le leur ai dit…
Les trois Archanges pâlir, comprenant simultanément ce que cela sous-entendait.
- Ils ont alors appelé Gabriel…, murmura Loriel, les yeux perdus dans le vague.
Ariel se redressa d’un bloc et se tourna vers l’Archange aux cheveux rouges.
- Non. Ils ont voulu me tuer. Et ensuite, ils voulaient mettre mon corps dans un endroit où ils seraient sûrs que tu le trouverais…, annonça-t-il d’une voix légèrement tremblante, en jetant un coup d’œil à son père, avant de poursuivre rapidement, pour ne pas être coupé. Et c’est là que Gabriel est apparu.
Ariel leva ses grands yeux verts remplis de larmes vers son père.
- Il m’a sauvé la vie, papa… Il a tué les déchus et m’a amené dans un endroit où vous pourriez tout de suite me trouver. Il m’a sauvé, déclara l’angelot, la voix vibrante de reconnaissance.
Raphaël fixait son fils, bouche bée.
- Non, c’est impossible. Gabriel n’aurait jamais fait une chose pareille…
- A moins… à moins qu’il ignore qui est Ariel…, hasarda Zachrel, en se frottant le menton.
- Oh, mais il savait parfaitement qui j’étais, annonça Ariel, un grand sourire aux lèvres. Il savait mon nom et tout. Il savait même que j’avais 6 ans, papa ! Tu te rends compte ? s’écria fièrement l’angelot, inconscient du trouble que provoquait ses paroles.
Les Archanges échangèrent un regard perplexe, avant de reporter leur attention sur Ariel.
- Et… il ne t’a rien fait… ? Rien du tout… ?
- Non, papa. Il m’a porté dans ses bras et m’a amené en lieu sûr. Il m’a même laissé toucher ses ailes ! Tu te rends compte ? J’aurais jamais cru qu’un déchu soit aussi gentil… Quelle chance il a… ses ailes sont tellement belles…, murmura Ariel d’une voix rêveuse, en repensant à ses magnifiques ailes noires saupoudrées d’argent.
Raphaël le secoua sèchement et plongea un regard noir de colère dans le sien.
- Gabriel est mauvais ! C’est un déchu ! C’est la personne la plus dangereuse au monde ! Il n’est ni bon, ni gentil, ni rien de tout cela ! Je ne veux plus jamais t’entendre dire des sottises pareilles ! cria-t-il, fou de rage. Quant à ses ailes, ce sont les ailes d’un déchu ! D’un DÉCHU ! Elles ne sont pas belles… Les tiennes sont biens plus belles, mon fils, bien plus belles…, termina Raphaël d’une voix brisée, terrorisé à l’idée que son fils souhaite avoir les mêmes ailes que l’Archange déchu.
Ariel comprit qu’il avait fait de la peine à son père. Et il ne le voulait pas. Son père, il l’aimait et il ne voulait pas qu’il soit triste.
Il caressa doucement une de ses joues en lui faisant un gros bec sur l’autre.
- Gabriel m’a dit la même chose. Il a dit que mes ailes étaient les plus belles qu’il ait jamais vues… Qu’il n’en avait jamais vu d’aussi blanches !… Oh, et il m’a dit de te dire quelque chose, papa.
Les membres de Triade relevèrent aussitôt la tête, sur le qui-vive.
- Ah, oui ?
Ariel hocha vigoureusement la tête.
- Oui. Il a dit “Ariel, tu diras à ton père que je ne ferais jamais le moindre mal au fils de celui qui fut, jadis, mon meilleur ami. Tu lui diras que tu es le seul ange que je ne pourrai jamais toucher. N’oublie pas, Ariel. C’est très important”, récita méticuleusement l’angelot, avant de sourire de toutes ses dents à son père. Tu vois ? Je n’ai pas oublié !
Raphaël adressa un faible sourire à son fils avant de le prendre une nouvelle fois dans ses bras.
- Oui, je vois. C’est très bien, mon trésor, très bien.
Ariel s’endormit quasiment instantanément, dans les bras de son père.
- Tu sais ce que cela signifie, Raphaël… n’est-ce pas ? souffla Zachrel, en regardant l’angelot qui avait rejoint les bras de Morphée.
Raphaël serra les dents et adressa un regard noir à son vieil ami.
- Cela ne signifie rien du tout, absolument rien !
- C’est faux, et tu le sais. Toute bonne action mérite une récompense à la hauteur de celle-ci, déclara solennellement Loriel.
- Une bonne action ne saurait effacer des milliers de mauvaises ! cracha Raphaël.
Zachrel et Loriel hochèrent lentement la tête, avant de reprendre en cœur.
- La vie d’un angelot est aussi précieuse que la lumière elle-même. Toute bonne action mérite une récompense à la hauteur de celle-ci…
- Même si cela te déplaît, Raphaël, ce que nous comprenons parfaitement, soit en sûr, tu as maintenant une dette envers Gabriel. Qu’il soit l’Archange déchu n’y change rien. Tu as une dette envers lui. Et de taille, conclut sinistrement Zachrel.
 



Chapitre III
19 ans plus tard
Depuis ce jour, où il avait failli mourir, Ariel découvrait systématiquement une plume noire saupoudrée d’argent sur son oreiller, le matin de son anniversaire. L’angelot avait instinctivement su que ces plumes venaient de Gabriel. Et qu’il ne devait pas en parler à son père. Il avait, spontanément, pris l’habitude de les cacher.
Il savait que ce qu’il faisait était mal et qu’il aurait dû en parler. Mais il n’avait jamais pu se résoudre à le faire. Car malgré ce que son père lui avait dit, et redit, un bon millier de fois, il savait, lui, que c’était grâce à Gabriel qu’il était toujours en vie.
Et Ariel avait gardé le souvenir d’un homme… gentil. Oui, contrairement à ce que son père n’arrêtait pas de lui dire sur l’Archange déchu, Ariel l’avait trouvé gentil. Du moins l’avait-il été avec lui. Et Ariel s’était senti en sécurité auprès lui. Aussi invraisemblable que cela puisse paraître.
Ariel gardait, dans le secret de son cœur, un fol espoir. L’espoir de revoir un jour l’Archange déchu. Ariel y pensait de plus en plus. Mais ce qui l’empêchait de se lancer à la poursuite de Gabriel, c’était son père. Ou plus exactement, l’amour qu’il portait à son père.
Ariel savait que s’il cédait à son envie, que s’il… se donnait les moyens de réaliser son rêve secret, il perdrait son père. Et sûrement à tout jamais. Ce dernier ne comprendrait pas et ne voudrait pas comprendre. Tout ce qu’il verrait c’était que son fils l’avait trahi. Et Raphaël ne pardonnait jamais aucune trahison. Il ne ferait pas d’exception pour son fils.
Pourtant, aujourd’hui… aujourd’hui Ariel était très près de prendre ce risque. Il avait été profondément déçu de ne pas découvrir de nouvelle plume à son réveil. En 19 ans, c’était la première fois que cela arrivait. Et il fallait que cela arrive précisément aujourd’hui. Le jour de son 25ième anniversaire. Le jour où il devenait, enfin, un adulte.
Ariel se morfondait et se demandait ce qui avait bien pu changer. Il ne comprenait pas pourquoi Gabriel l’avait abandonné. Car c’était le sentiment qu’il avait. Il avait la sensation d’avoir été… trahi. Et cela faisait mal. Très mal.
- Ah, Ariel ! Je te cherchais, mon garçon.
Ariel grinça des dents en sentant l’odeur qui accompagnait celle de son père. Azizel. La femme qui lui avait été promise à sa naissance. La femme que son père voulait qu’il épouse.
- Regarde qui est avec moi, déclara joyeusement Raphaël, très heureux à l’idée que son fils passe du temps avec sa fiancée.
Ariel tourna lentement la tête et posa un regard rempli d’indifférence sur Azizel. Non pas qu’il ait vraiment quelque chose contre la jeune femme, pas du tout. Elle était même plutôt sympa. Et ses longs cheveux blancs lui donnaient un charme certain. Il savait que beaucoup d’anges l’enviaient d’être fiancé à une telle beauté.
Pourtant, si Ariel avait eu le choix, il aurait laissé sa place de bon cœur à un autre. Car Azizel, aussi charmante soit-elle, ne l’intéressait absolument pas. Et il l’avait dit, à plusieurs reprises, à son père. Mais autant parler à un mur ! Il avait même plus de chance que le mur lui réponde!
Raphaël lui avait déclaré, d’un ton sans réplique, que l’alliance avait été conclue à sa naissance et qu’il était absolument hors de question qu’elle n’ait pas lieu. Avec la position qui, un jour, serait la sienne, Ariel se devait d’avoir une épouse irréprochable et parfaite.
Ariel ne put retenir une petite grimace à cette détestable pensée.
Bien avant sa naissance, il avait été prédit que Raphaël engendrerait le quatrième membre de la Triade. Cela avait été une surprise pour tout le monde, car les Archanges avaient toujours été trois. Même si, durant quelques siècles, ils n’avaient été que deux.
Après la chute de Gabriel, il avait fallu attendre trois siècles pour qu’un nouvel Archange voie le jour. Et un siècle de plus, pour qu’il ait atteint une puissance acceptable.
Mais la prédiction ne s’arrêtait pas là. Pour qu’Ariel puisse devenir un membre de la Triade et obtienne le statut, et la puissance, d’un Archange, il devrait être uni.
Raphaël avait donc fait le nécessaire, dès la naissance de son fils, pour que ce dernier soit uni à une femme d’une lignée irréprochable. Et ce, dès qu’il aurait atteint l’âge adulte.
Car, plus vite Ariel serait uni, plus vite il deviendrait un membre de la Triade.
Il n’avait traversé l’esprit de personne qu’Ariel puisse ne pas désirer ce destin là. C’était un honneur et un privilège de devenir un Archange. Un rêve quasiment inaccessible. Car un Archange était extrêmement difficile à tuer. Le seul qui ait jamais dû être remplacé était Gabriel.
Et ce dernier était encore bien en vie, pour le plus grand malheur de tous les autres.
- Ariel !?
Le jeune ange leva un regard surpris vers son père.
- Oui ?
- Tu ne salues pas ta fiancée… ? demanda-t-il, en insistant bien sur le mot « fiancée ».
Ariel adressa un sourire forcé à la jeune femme.
- Salut Azizel.
Raphaël serra les poings devant le manque flagrant de bonne volonté de son fils.
- Bonjour, Ariel. Joyeux anniversaire, dit Azizel, avec un sourire charmant et charmeur.
Mais ce dernier n’eut aucun effet sur Ariel, qui continuait à la regarder avec indifférence.
- Azizel, tu nous excuses deux minutes ? Je voudrais dire deux mots à mon fils…
Raphaël empoigna fermement ce dernier par le bras et le tira à sa suite, hors de la pièce. Le regard qu’il lui lança était de très mauvais augures, mais Ariel s’en moquait. Son père pourrait tempêter autant qu’il le voudrait, il ne ferait pas le moindre effort pour plaire à cette fiancée dont il n’avait que faire.
- Ariel, pourrais-tu faire un effort pour être poli et serviable avec ta fiancée ? Bon Dieu, que va-t-elle penser de toi ?!
- Qu’elle m’est indifférente… ?
- Suffit ! Il va falloir que tu changes d’attitude, jeune homme ! Un Archange ne se conduit pas de manière aussi puérile !
- Ça tombe bien, je ne suis pas un Archange, répondit sèchement le jeune homme, les yeux brulants d’une rage à peine contenue. C’est ton rêve, papa, pas le mien !
- Ce n’est pas un rêve, Ariel, mais ton avenir. Ton avenir ! Qui a été prédit il y a des années !
- Et bien Orianna s’est trompée, voilà tout !
- Orianna ne s’est jamais trompée. Toutes ses prédictions se sont toujours réalisées. Elle a dit que tu deviendrais le quatrième Archange, et tu deviendras le quatrième Archange. C’est ainsi. Alors il serait bien, même plus que bien, que tu commences à te comporter en conséquence, jeune homme !
- Mais moi je n’ai rien demandé, rien du tout !! Je ne veux pas être un Archange ! Je ne veux pas !
Raphaël se pinça l’arête du nez et s’extorqua à rester calme. Ils avaient eu cette conversation des dizaines et des dizaines de fois. Cela en devenait lassant.
Raphaël en était encore à se demander ce qui avait bien pu se passer pour qu’ils ne puissent plus se parler calmement, tous les deux. Lui qui avait été si proche de son fils, l’avait senti s’éloigner, aux fils des ans. Et l’Archange n’arrivait pas à comprendre comment ils en étaient arrivés là.
Chaque fois qu’il essayait de discuter avec lui, cela se terminait, invariablement, en dispute. Raphaël en était profondément affecté, même s’il s’évertuait à le cacher. Il souhaitait, plus que tout, retrouver la complicité qu’il avait eue avec son petit trésor. Ne sachant plus comment s’y prendre, il se disait que cela se ferait tout naturellement, lorsque celui-ci serait devenu l’Archange qu’il était destiné à devenir.
Il ne traversait jamais l’esprit de Raphaël que c’était justement là que se situait le problème. Pour lui, la résistance d’Ariel n’était qu’un caprice d’adolescent.
- Ariel… Pas aujourd’hui. Je ne veux pas me disputer avec toi, aujourd’hui. Non, laisse-moi finir ! ordonna-t-il à son fils, lorsque ce dernier voulu parler. Aujourd’hui, tu vas te montrer serviable et souriant. Tu vas divertir ta fiancée et moi, de mon côté, je vais te laisser tranquille avec cette histoire de mariage et d’Archange. D’accord ?
A cet instant précis, Ariel se rendit compte que, quoiqu’il arrive, son père ne changerait pas d’avis. Il ne prendrait pas en considération ce que lui-même désirait. Orianna, l’oracle des anges, avait eu le malheur de prédire son avenir, et son père le lui avait tracé au stylo indélébile.
Ariel sut alors ce qu’il devait faire. Ce qu’il voulait faire. Et s’il ne le faisait pas maintenant, il ne pourrait jamais le faire.
Adressant un sourire contrit à son père, il se gratta distraitement l’arrière de la tête, comme il le faisait toujours quand il se rendait compte qu’il était allé trop loin.
- D’accord. Pas de disputes aujourd’hui. Mais je ne passerais pas toute la journée avec Azizel, et cela n’est pas du tout négociable ! marmonna-t-il, montrant ainsi qu’il ne cédait pas de bonne grâce.
Raphaël fronça les sourcils, mais préféra ne pas pousser Ariel dans ses retranchements. Son fils faisait visiblement la moitié du chemin, pour la première fois depuis des mois, il pouvait donc faire l’autre moitié.
- D’accord. Maintenant, vas la rejoindre.
Ariel hocha lentement la tête et retourna à l’intérieur, en traînant les pieds. Son manque d’entrain était plus qu’évident. Il rejoignit sa « fiancée » et s’efforça de se montrer poli, charmant et attentionné, même si le cœur n’y était pas.
La matinée s’écoula lentement, très lentement, pour le jeune ange. Et il désespérait d’en voir le bout. Pourtant, fidèle à sa promesse, il ne le montra pas.
Trois heures plus tard, Ariel put enfin se retirer. Il entra dans sa chambre, complètement vidé. Il avait dû se forcer à être souriant, aimable et serviable. Et sa rancune contre son père n’avait fait que grandir durant tout ce temps.
Ariel en était à se demander si son père l’aimait vraiment. Où s’il aimait juste ce qu’il représentait. S’était-il une seule fois demandé ce qu’Ariel voulait ? Non, bien sûr que non. Son destin était déjà tout tracé. Grâce à cette merveilleuse prédiction. Alors pourquoi se soucier de ce que pouvait bien désirer son fils…
Ariel traversa rapidement sa chambre et ouvrit en grand sa fenêtre. Il se tourna et regarda autour de lui. Il n’y avait là rien qui lui importait vraiment. Rien qui ait une réelle valeur pour lui. Uniquement des biens matériels. Rien d’irremplaçable.
Le jeune homme porta les mains à son cou et tira, délicatement, sur la chaîne qui y pendait. Une longue plume noire apparut alors. Ariel la caressa délicatement du bout des doigts et remarqua, avec une grande tristesse, que la poussière argentée, qui ornait la plume, avait presque totalement disparue.
Mais, il lui suffit de repenser à la décision qu’il avait prise ce matin, lors de la discussion qu’il avait eue avec son père, pour qu’un lent sourire étire ses lèvres.
Il remit lentement la chaîne et la plume en place, tout en regrettant sincèrement de devoir en arriver là. Mais il refusait de laisser son père prendre les décisions importantes à sa place. Et comme il ne voulait pas entendre raison… il ne lui laissait pas vraiment le choix.
Ariel regarda une dernière fois sa chambre, puis fit un pas en arrière et se laissa tomber dans le vide.
Des images de son enfance passèrent devant ses yeux fermés et un sourire mélancolique naquît sur ses lèvres. Comme il regrettait cette époque. Il aurait tellement aimé que son adolescence ressemble à cela.
Mais tout avait changé le jour où il avait appris quel avenir serait le sien. Les liens, qui l’unissaient à son père, avaient commencé à se rompre progressivement.
Pourtant, Ariel avait lutté. Il avait essayé de trouver un terrain d’entente avec lui. Mais ce dernier n’avait rien voulu savoir. Et les liens s’étaient définitivement brisés ce matin.
Quelques larmes s’échappèrent et coulèrent le long des joues du jeune ange. Comme il aurait aimé que son père l’aime tel qu’il était, et non pas tel qu’il voudrait qu’il soit.
 



Chapitre IV
Gabriel baissa lentement, très lentement, le journal qu’il était en train de lire. Son regard noir se posa sur le déchu qui lui faisait face. Ce dernier se tortillait sur place, mal à l’aise.
- Je suis occupé…, déclara froidement l’Archange déchu, avant de reprendre sa lecture.
- Maître, c’est important…, commença l’autre, avant de brusquement se taire, les yeux écarquillés.
Il leva vivement les mains à sa gorge, cherchant vainement à se débarrasser des liens invisibles qui l’étranglaient.
- Cela vaudrait mieux pour toi…
Le déchu tomba brusquement à genoux en prenant de petites inspirations rapides. 
- Et bien ? Qu’est donc cette chose si urgente que je ne puisse prendre mon déjeuner en paix ?
- Nous… nous avons trouvé… quelqu’un… Ou plutôt… quelqu’un nous a trouvé… Et ce quelqu’un… désire vous parler, Maître…, hoqueta faiblement l’ange déchu.
Les yeux noirs de Gabriel flamboyèrent brièvement, avant de reprendre leurs indifférences habituelles.
- Et pourquoi, moi, je voudrais parler à ce… quelqu’un ?
L’ange déchu leva un regard suppliant vers l’Archange.
- Il a dit… il a dit que vous le voudriez…
Les sourcils de Gabriel se froncèrent. Sa curiosité était piquée. D’un signe de la main, il invita le déchu à aller chercher cet invité indésirable. Il se replongea dans sa lecture, avant même que ce dernier ne soit sorti de la pièce.
Aujourd’hui était un mauvais jour pour Gabriel. Un très mauvais jour. Comme l’avait été la journée de la veille… et de l’avant-veille… En fait, c’était une très mauvaise semaine. Et même, une très, très, mauvaise année ! Ses doigts se crispèrent sur son journal. Le malheureux qui venait le déranger n’aurait pas pu plus mal tomber.
- Le voilà, Maître…
Gabriel ne releva pas la tête et ne fit pas mine de prêter attention au nouvel arrivant.
De longues minutes s’écoulèrent sans qu’aucun bruit ne trouble le silence.
- Et bien ? Es-tu muet ? demanda Gabriel d’un ton glacial, sans pour autant lever les yeux de son journal.
- Non… non, je ne le suis pas…
Cette voix mélodieuse arracha un frisson à Gabriel. Un ange. Ces abrutis lui avaient amené un ange. Lui qui faisait tout pour les éviter depuis 19 ans ! Et ils le lui amenaient précisément aujourd’hui ! Mauvais, très mauvais…
Gabriel ferma les yeux et crispa la mâchoire, à se la briser, en tentant de repousser une pulsion meurtrière, qui ne l’avait plus tiraillé depuis 19 ans.
- Si tu sais ce qui est bon pour toi, ange, tu sortiras d’ici… immédiatement !
Rien. Pas de réponse. Pas le moindre bruit. Absolument rien.
Gabriel posa son journal et se leva lentement, très lentement. Mais il ne put se résoudre à ouvrir les yeux. Il avait peur qu’en voyant ce dernier, sa faible maîtrise de lui-même ne disparaisse. Et pour un Archange, même déchu, ce n’était pas peu dire.
- Serais-tu stupide, ange ? Vas-t’en !
- Non… non, je ne le suis pas non plus…, déclara l’autre, avec une pointe de malice dans sa voix mélodieuse. Je ne voulais pas te mettre en colère, Gabriel… Pardonne-moi… C’est… c’est le choc… Cela fait si longtemps…
Gabriel se pétrifia et ouvrit brusquement les yeux. Non, c’était impossible… Ce ne pouvait être lui… Il devait être en train de rêver…
Il tourna vivement la tête et fixa l’ange qui se tenait à quatre pas de la table. Tout ce qu’il vit, se fut des cheveux noirs. Des cheveux noirs… et non des cheveux blonds. Alors, une rage sans nom s’empara de lui… et il bondit en avant.
L’ange se trouva épinglé au mur, les voies respiratoires bloquées par la poigne de Gabriel. Il frémit en lisant la rage dans les yeux noirs de l’Archange déchu.
Gabriel allait tuer cet ange. Il allait le tuer pour lui avoir fait espérer qu’il pouvait être… Son cœur rata un battement lorsqu’il croisa les yeux verts perçant de l’autre homme… Des yeux de chat…
- Tes cheveux… mais qu’as-tu fait à tes cheveux ?
L’ange voulut lui répondre, mais la poigne de Gabriel l’en empêcha… La pièce se mit à tourner et des points noirs apparurent devant ses yeux.
Gabriel sentit une peur, qu’il n’avait pas ressentie depuis de longs siècles, l’envahir en voyant l’ange s’affaisser contre le mur.
- Ariel…, murmura-t-il d’une voix brisée.
Il prit aussitôt le jeune homme dans ses bras et quitta prestement la pièce, sans un regard pour l’ange déchu qui était encore là. Il ne regarda pas non plus celui qui attendait, bien sagement, dans le hall d’entrée. Il gravit rapidement les escaliers menant à l’étage, et s’engouffra dans sa chambre.
L’Archange déchu déposa délicatement Ariel sur son lit, avant de s’asseoir à ses côtés.
Comment son petit ange avait-il fait pour le trouver ? Et pourquoi l’avait-il cherché ?
Gabriel caressa doucement, du revers de la main, le visage du jeune homme, avant de la laisser glisser le long de sa gorge. Cette dernière portait la marque de ses doigts. Gabriel eut une grimace de dégoût et s’en voulut terriblement d’avoir fait du mal à celui qu’il s’était juré de protéger.
Il tritura distraitement la chaîne qui ornait le cou de son ange, en se maudissant pour sa maladresse. Il aurait dû être plus attentif. Il aurait dû remarquer ses yeux de chat immédiatement, au lieu de se focaliser sur ses cheveux noirs.
Seulement voilà, comment aurait-il pu imaginer que le jeune homme passerait d’un blond vénitien à un noir d’ébène ?
Gabriel réalisa qu’il tirait sur la chaîne qu’il triturait, et que cette dernière lui résistait. Il fronça les sourcils et, piqué d’une soudaine curiosité, dégagea doucement cette dernière.
Quelle ne fut pas sa stupeur lorsqu’il vit l’une de ses plumes se balancer au bout de la chaîne. Il sentit ses yeux s’écarquiller et sa bouche s’entrouvrir.
- Ainsi… tu es toujours avec moi, Gabriel…
L’Archange déchu releva aussitôt ses yeux noirs.
- Ariel…
L’ange lui adressa un sourire tremblant et son regard vacilla, incertain de l’accueil qui lui serait réservé.
- Salut…, murmura-t-il d’une voix hésitante.
Gabriel sourit devant cette platitude.
- Nous avons passé le stade des salutations, je crois…, dit-il d’un ton moqueur, avant de poursuivre d’une voix sèche. Qu’est-ce que tu as fait à tes cheveux, au nom du ciel ?
Ariel grinça des dents devant le reproche à peine voilé et baissa piteusement la tête.
- C’était pour qu’on ne me reconnaisse pas…, marmonna-t-il en se tordant distraitement les doigts.
Gabriel glissa un doigt sous son menton et le força à croiser son regard.
- Pour ne pas te reconnaître, je ne t’ai pas reconnu, en effet ! Bordel, Ariel, est-ce que tu te rends compte que j’ai bien failli te tuer ? gronda-t-il, en lui empoignant fermement les bras pour le secouer.
Ariel déglutit péniblement et détourna le regard, mal à l’aise.
- Ce n’est pas de toi dont je voulais me cacher. Sinon je n’aurais pas tout fait pour que les déchus me repèrent, déclara sèchement le jeune ange, en se dégageant d’un geste brusque. Je me cachais de tous les autres.
- Qu’est-ce que tu entends par « tous les autres »… ?
- Mon père, les anges…. Tous les autres quoi…
Gabriel prit vivement le visage d’Ariel entre ses mains.
- Regarde-moi, Ariel. Bien. Pourquoi voudrais-tu te cacher de ton père ? Et en quoi le fait d’avoir des cheveux noirs pourrait te cacher de lui ? Il peut te retrouver n’importe où !
Tout en parlant, l’Archange déchu détailla rapidement son petit ange, afin de s’assurer qu’il n’avait subi aucun mauvais traitement. Il doutait que son vieil ennemi puisse lever la main sur son fils unique, mais il ne s’expliquait pas cette fugue soudaine. Ni pourquoi Ariel voulait se cacher de son père.
- Non, il ne peut plus… Enfin, plus vraiment. J’arrive à bloquer le lien qui nous connecte durant un certain laps de temps… Il doit donc utiliser des méthodes classiques pour me chercher…
- Je vois… Ce qui explique les cheveux… Mais ça ne me dit pas pourquoi tu te caches de ton père. Seigneur, ce qui s’est passé la dernière fois ne t’as donc pas suffi ?
Ariel repoussa les mains de Gabriel d’un mouvement vif et sauta en bas du lit.
- Je ne suis pas complètement inconscient !
- Permets-moi d’en douter, jeune homme…, rétorqua froidement l’Archange déchu. Tout faire pour se faire capturer par des déchus, afin d’être directement conduit ici, vers moi, n’est pas ce que j’appelle de la sagesse !
Ariel lui adressa un regard moqueur.
- Tu ne me feras rien.
Gabriel se redressa lentement et une aura de danger apparut autour de lui, semblable à une brume noire.
- Tu m’as l’air bien sûr de toi… petit ange.
Ariel redressa fièrement la tête et planta ses yeux de chat dans ceux de l’Archange déchu.
- Tu as promis que tu ne me ferais jamais le moindre mal.
Gabriel bougea si vite que le jeune ange ne le vit pas venir. Il se trouva à nouveau plaqué contre le mur.
- Il ne faut pas croire ce que disent les déchus, mon petit ange…, murmura-t-il tout contre son oreille. Ils passent leur temps à mentir, c’est bien connu.
Ariel passa nerveusement sa langue sur ses lèvres, y attirant aussitôt le regard de l’Archange déchu.
- Tu ne me feras rien. J’ai confiance en toi, déclara-t-il d’un ton ferme.
- Tu as tort, mon petit ange.
- Non, je sais que j’ai raison. 
Gabriel plissa les yeux, avant de frôler les lèvres d’Ariel avec les siennes.
- Pourquoi es-tu ici ? Pourquoi te caches-tu de ton père ?
Ariel se raidit, avant de répondre d’une traite, le souffle court.
- Parce qu’il veut faire de moi un Archange. Et que le prix à payer pour en devenir un est trop élevé.
Gabriel fut sidéré par cet aveu. Car, tout comme Raphaël, il n’aurait jamais imaginé qu’Ariel ne voudrait pas de cet avenir qui allait être le sien.
- Et… tu le lui as dit… ?
- Des dizaines et des dizaines de fois ! Mais cela se termine toujours en disputes et je sais pertinemment qu’au final, il fera comme il l’aura décidé.
Gabriel se recula et éclata de rire. Chose qui ne lui était pas arrivé depuis longtemps. Depuis 19 ans pour être exact.
- Oui, en effet. C’est bien ainsi que cela se serait terminé, dit-il en secouant lentement la tête. Bien, tu peux rester ici aussi longtemps que tu le voudras, Ariel. Ma maison est ta maison.
Ariel sourit alors de toutes ses dents.
- Tu vois ? Je savais bien que tu ne me ferais rien du tout, fanfaronna-t-il.
Gabriel le regarda un instant sans rien dire. Puis, un sourire narquois étira lentement ses lèvres.
- N’en sois pas si sûr, mon petit ange… N’en sois pas si sûr…
L’Archange déchu fit volte-face et se dirigea à grand pas vers la sortie de la chambre, avant de faire quelque chose qu’il pourrait regretter plus tard.
Juste avant d’en franchir le seuil, il se tourna à moitié vers le jeune ange, ne pouvant se retenir de le titiller un peu.
- As-tu finalement trouvé la réponse à ta question, petit ange? Le monstre du Loch Ness existe-t-il vraiment ?
Ariel le fixa bouche bée. Comment pouvait-il savoir… ?
- Comment… ?
- Je suis un Archange, déclara-t-il d’un ton arrogant au possible. Déchu, certes, mais Archange quand même. Tâche, pour ta propre sécurité, de ne pas l’oublier, ange.
La voix de Gabriel contenait un avertissement, mais Ariel n’en comprenait pas la raison. Il savait, au fond de lui, que jamais l’Archange déchu ne lui ferait le moindre mal. Il en était intimement convaincu. Il n’avait pas peur de lui.
- Je sais très bien que tu es un Archange, Gabriel. Mais je n’ai quand même pas peur de toi. Je viens de te le dire, je te fais confiance.
- Et moi je t’ai dit que tu avais tort…
Ariel, qui n’avait nul désir de se disputer, choisit d’ignorer cette dernière remarque et de revenir sur ce qui avait été dit précédemment.
- Comment sais-tu, pour le monstre du Loch Ness ? Je ne t’en ai jamais parlé…
Gabriel lui adressa alors un sourire suffisant et sortit de la pièce, sans rien dire.
 



Chapitre V
Gabriel se tenait devant la grande baie vitrée de son bureau. D’où il se trouvait, il avait une vue imprenable sur le lac du Loch Ness.
Un sourire ironique naquît sur ses lèvres, en se remémorant pourquoi il avait fait construire sa demeure ici. En Ecosse. A côté de ce lac, si célèbre auprès des mortels.
Qui aurait cru que l’Archange déchu se montrerait aussi sentimental. Certainement pas le jeune ange qui avait élu domicile chez lui.
Gabriel se frotta pensivement le menton, en se rappelant la remarque qu’Ariel avait faite, deux jours plus tôt.
- Je me suis toujours demandé comment tu avais fait pour me trouver, ce soir-là. Mais maintenant, je comprends. Tu habitais juste à côté. Tu nous as vus par la fenêtre de ton bureau, n’est-ce pas ? lui avait-il demandé, en se resservant de pâtes.
Gabriel s’était contenté de lui sourire. Quelle aurait été la réaction de son petit ange s’il avait su qu’il avait fait construire cette maison, après, ce fameux soir ?
Mais, il aurait alors dû répondre à des questions qu’il ne voulait pas affronter pour le moment. Ariel n’était pas prêt. Et peut-être ne le serait-il jamais.
Certes, il avait monté une de ses plumes en pendentif, qu’il ne quittait, apparemment, jamais. Mais cela ne voulait pas dire que son ange lui retournait ses sentiments. De loin pas.
Et le croirait-il seulement, si l’Archange déchu lui déclarait sa flamme ?
Gabriel eut un rire qui sonnait faux. Un rire sarcastique. Ce moquant de lui-même et des sentiments que lui inspirait Ariel. Et ce depuis le premier jour.
Aurait-il agit de la même manière, s’il avait su, à cette époque, qu’il tomberait éperdument amoureux du fils de son pire ennemi ? Aurait-il modifié ses plans ? Ou se serait-il cru au-dessus de tout cela ?
Gabriel était suffisamment honnête avec lui-même, pour dire qu’il aurait choisi la troisième option. Sans l’ombre d’une hésitation. Après tout, cela faisait plus de huit siècles que son cœur n’avait pas battu pour quelqu’un. Pourquoi cela aurait-il changé ?
Gabriel serra les poings de rage et sentit une noirceur familière l’envelopper. Huit siècles. Et sa rage et sa rancœur étaient pourtant intactes. A croire que le temps n’avait aucune emprise sur celles-ci. Aucune.
La porte de son bureau s’ouvrit et un ange déchu entra dans la pièce.
- Cela faisait longtemps… Caël…, murmura l’Archange déchu, sans pour autant se tourner vers le nouveau venu.
Caël s’approcha lentement et s’arrêta aux côtés de celui qu’il considérait comme son souverain. Même si ce dernier avait renoncé à cette prétention 19 ans plus tôt.
- Cela faisait trop longtemps… mon vieil ami…
Gabriel eut un bref sourire et lui lança un regard au coin.
- Quel bon vent t’amène ?
Caël croisa les mains dans son dos et se balança doucement, d’avant en arrière.
- Il semblerait que le royaume des cieux soit en état d’alerte maximum…
Gabriel haussa un sourcil, l’invitant ainsi à poursuivre.
- Il paraît que ton plus vieil ennemi aurait… perdu quelque chose… quelque chose de très précieux…
- Comme c’est intéressant…, souffla l’Archange, en se tournant vers l’ange déchu. Et qu’a-t-il donc perdu de si précieux… ?
Caël haussa à son tour un sourcil et un sourire malicieux étira lentement ses lèvres.
- Tu ne le sais donc pas… ? demanda-t-il d’un ton qui sous-entendait clairement le contraire.
Gabriel se contenta d’hausser les épaules, avant de reprendre son poste d’observation. Il fixa les rayons du soleil qui se reflétaient sur les eaux du Loch Ness durant de longues minutes.
- Qu’y puis-je, si mon plus vieil ennemi n’est pas capable de garder ce qui lui est… si précieux…, susurra-t-il d’un ton faussement navré.
- On dit qu’il est fou de douleur… Et que nul n’échappe à sa colère… Il a déjà tué une quinzaine des nôtres…, déclara sobrement Caël. Si cela continue… certains pourraient se mettre à parler…
Le visage de Gabriel se ferma et la cicatrise qui barrait son visage vira au rouge sang.
- Et bien qu’ils parlent ! Raphaël ne me fait pas peur, pas plus que ses petits anges vengeurs ! Je ne crains personne…, affirma froidement l’Archange déchu.
Caël eut pitié de ceux qui trahiraient son vieil ami. Car si Raphaël était réputé sans pitié envers ses ennemis, Gabriel n’avait absolument rien à lui envier. Ils étaient semblables de bien des manières. Après tout, ils n’avaient pas été les meilleurs amis du monde durant plus de quinze siècles pour rien.
- La Triade a déclaré que le royaume des cieux entrerait en guerre ouverte avec les anges déchus si Ariel ne leur était pas rendu d’ici trois jours.
- Comme c’est étrange… J’ai toujours cru que nous étions déjà en guerre ouverte…, murmura Gabriel d’un air surpris, avant d’adresser un sourire froid à son ami. 
- Raphaël ne s’arrêtera que lorsque son fils lui sera rendu.
- Mon père ne peut exiger qu’on lui rende quelque chose qui ne lui appartient pas…, déclara fermement une voix douce et mélodieuse.
Caël se pétrifia en entendant cette voix. Cela faisait tellement longtemps qu’il n’avait pas entendu un ange parler, qu’il avait oublié l’effet que cela produisait sur les déchus. Il fit prestement volte-face et planta son regard froid dans celui du jeune ange, qui se tenait à quelques pas d’eux.
Ariel eut un mouvement de recul en voyant la lueur assassine qui brillait dans les yeux du déchu.
Caël se mit instinctivement en mouvement et fut violemment projeté à travers la baie vitrée.
Il leva la tête et lança un regard incrédule à son vieil ami. Ce qu’il lut dans son regard le fit redescendre sur terre. Il se mit rapidement debout, avant de mettre un genou à terre.
- Pardonnez-moi, Maître. J’ai agis instinctivement… j’ai oublié qu’il était vôtre…, murmura Caël d’une voix humble et soumise.
L’Archange déchu hocha lentement la tête.
- Je te pardonne… pour cette fois. Et seulement au nom de notre vieille amitié. Mais je ne serais pas aussi magnanime à l’avenir.
- Il n’y aura pas de prochaine fois, Maître.
- Je ne suis plus ton maître, Caël… J’ai renoncé à ce titre il y a maintenant 19 ans… Combien de fois devrais-je te le répéter ?
- Une fois de plus, comme toujours… Maître, déclara, non sans malice, l’ange déchu.
Gabriel eut un claquement de langue agacé et fit signe à Caël de se relever et de les rejoindre à l’intérieur.
- Tu me dois une baie vitrée, Caël… Encore une, soupira l’Archange déchu, en s’approchant d’Ariel et en le prenant par les épaules.
Ariel, qui avait assisté à la scène sans intervenir, se serra contre lui. Le jeune ange sentit ce dernier se raidir légèrement, toutefois, Gabriel ne desserra pas son étreinte pour autant.
- Caël, je te présente Ariel. Le fils de ce cher Raphaël… Ariel, voici Caël. Un vieil ami…
Ariel tendit une main à l’ange déchu, qui en fut fort surpris. Il ne la serra pas moins pour autant. 
- Je suis toujours ravi de rencontrer des amis de Gabriel…, déclara joyeusement le jeune ange. Enfin, si on omet le fait que tu es le premier que je rencontre. Je commençais à me demander si Gabriel n’était pas un peu… insociable !
Caël faillit s’étouffer à ces paroles. Il lança un rapide coup d’œil à l’Archange déchu et manqua de peu de faire une syncope en voyant le doux sourire de ce dernier. Il se pinça discrètement pour vérifier qu’il ne rêvait pas.
- Je suis également… heum… content de faire ta connaissance… heum… Ariel, répliqua le déchu d’un ton hésitant. Mais je ne peux malheureusement pas m’attarder, je suis attendu… heum… quelque part. Souviens-toi de ce que je t’ai dit, Gabriel, lança Caël, avant de quitter précipitamment la pièce, très troublé par l’attitude de son vieil ami, et ne souhaitant pas spécialement en voir plus.
Ariel le suivit des yeux, perplexe. Il leva son regard de chat vers Gabriel, visiblement inquiet.
- Je ne l’ai pas fait fuir, j’espère ? Je ne voulais pas mettre ton ami mal à l’aise, Gabriel, je suis désolé…
Gabriel posa son pouce sur les lèvres de son petit ange.
- Ne t’inquiètes pas, tu ne l’as pas fait fuir. Caël est… Disons qu’il n’aime pas rester trop longtemps au même endroit. Cela n’a rien à voir avec toi, mon petit ange, je te le promets.
Ariel poussa un soupir de soulagement. 
- Ok, tant mieux alors !
Gabriel se détacha lentement d’Ariel et alla jusqu’à la baie vitrée, ou du moins ce qu’il en restait. Il laissa ses yeux se perdre à l’extérieur, y cherchant le courage nécessaire pour ce qui allait suivre.
- Caël est venu pour me dire que ton père est dans tous ses états. Il te cherche partout…
Ariel le rejoignit en fronçant les sourcils.
- Tu veux que je retourne vers mon père… ? J’aurais cru, au contraire, que tu te réjouirais de sa souffrance…
- Je m’en réjouis, ne t’y trompes pas. C’est pour toi que je m’inquiète, mon petit ange, affirma l’Archange déchu, en tournant ses yeux entièrement noirs vers le jeune homme. Tu n’es pas comme moi. Tu ne haïs pas ton père. Et je sais que tu dois souffrir de savoir qu’il souffre.
Ariel serra les poings et se détourna pour déambuler dans le bureau, sous le regard scrutateur de Gabriel.
- C’est vrai. Savoir que mon père souffre m’emplit de tristesse. Mais… mais si je retourne auprès de lui, alors c’est moi qui souffrirai.
- Pas nécessairement. Raphaël est borné, c’est vrai, mais pas obtus. Je pense que si tu lui dis pourquoi tu ne veux pas de l’avenir qu’il a tracé pour toi, il comprendra.
- Non, il ne comprendra pas. Il ne veut pas comprendre. Pour lui, mon avenir est limpide. Orianna a prédit que je deviendrais un Archange une fois uni, alors c’est ce que je deviendrai.
- Oui, c’est ce que tu deviendras. Orianna ne s’est jamais trompée, sois en certain. Mais tu peux dire à ton père que tu ne veux pas être uni à la femme qu’il a choisi pour toi. Tu peux lui dire que tu veux être maître de ton propre destin. Du moins, autant que faire se peut.
- Mon père a choisi la femme parfaite pour moi. Du moins, selon ses critères. Il ne reviendra pas en arrière.
- Il reviendra en arrière si tu te montres suffisamment ferme.
Et pour la première fois de sa vie, Ariel se mit en colère. En colère contre son père, qui ne voulait pas voir ce qui le dérangeait. En colère contre Gabriel, pour ne pas comprendre qu’il souffrirait immanquablement de ne plus le voir. Et finalement, en colère contre lui-même, pour se laisser ainsi faire, pour laisser les autres lui imposer leurs choix.
- Tu es comme mon père ! Tu ne vois que ce qui t’arrange. Tu ne comprends que ce que tu veux bien comprendre. Mais que dois-je faire, bordel de merdre, pour que tu comprennes que je souffrirai mille morts si je ne pouvais plus te voir ? Que dois-je faire pour que tu comprennes que si je retourne vers mon père, alors je te perdrai pour toujours ! Que dois-je faire pour que tu comprennes que tu es la personne la plus importante pour moi ? Que dois-je…
Ariel fut soudain incapable de terminer sa phrase. Il eut l’impression d’étouffer. Il sortit en courant de la pièce et alla s’enfermer à double tour dans sa chambre, avant de se jeter sur son lit. Il bombarda son oreiller de coups de poings rageurs.
Quel idiot il était ! Seigneur, quel idiot il était ! Il venait de déclarer sa flamme à l’homme qu’il aimait… Et sa déclaration était sans doute la pire que la terre ait jamais connue !
Ariel se prit la tête entre les mains et réalisa pleinement ce qu’il venait de faire. Il venait d’avouer à l’homme le plus dangereux au monde qu’il était amoureux de lui. L’homme le plus dangereux. L’homme !
Gabriel allait le tuer, c’était certain. Il n’accepterait jamais l’idée qu’un autre homme puisse l’aimer. Encore moins le fils de son plus vieil ennemi.
Gabriel l’aimait bien, mais sûrement pas à ce point-là. Il devait le dégoûter maintenant.
Ariel sentit des larmes d’impuissance couler le long de ses joues.
 



Chapitre VI
Il fallut de longues minutes, de très longues minutes, à Gabriel pour comprendre ce qui venait de se produire.
Il avait pris l’une des décisions les plus difficiles de sa vie en expliquant à son ange combien son père, ce salopard de Raphaël, devait être triste et malheureux de ne pas savoir si son fils était encore en vie. Et il l’avait fait uniquement par amour pour son petit ange, car le fait que son vieil ennemi soit en panique totale lui procurait, en réalité, un plaisir immense.
Il avait senti son cœur se briser en lui disant qu’il devrait le rejoindre et parler avec lui, que tout pourrait s’arranger. L’Archange déchu s’était senti diablement hypocrite en prononçant ces mots.
Gabriel savait parfaitement ce qu’il faisait. Il savait que si Ariel rejoignait son père, il n’aurait plus aucun espoir de le revoir un jour. Mais Gabriel avait compris que quand on aimait vraiment quelqu’un, d’un amour pur et sincère, on pensait d’abord à cette personne, avant de penser à soi. Et sur le moment, il s’était maudit d’éprouver de tels sentiments pour son cher ange.
Pourtant, c’était ce qu’il avait fait. Il avait pensé à son ange, son précieux petit ange, avant de penser à lui-même. Pour la première fois depuis des siècles, il avait mis ses propres envies en second plan.
Et soudain, sans qu’il comprenne pourquoi, Ariel s’était mis en colère contre lui. Il revoyait encore son ange crier. Il n’avait pas compris tout de suite le sens de ses paroles, trop choqué par ce qui était en train de se produire. Il fallait dire que de toutes les réactions qu’il avait imaginées, celle-ci n’en faisait pas partie !
C’était seulement une fois Ariel parti, que ses mots prirent un sens. Un sens que Gabriel n’osait espérer.
Il sentit alors son cœur se dilater et eut du mal à respirer.
Son ange, son précieux petit ange l’aimait.
Gabriel n’arrivait pas à y croire. Cela lui semblait trop beau pour être vrai. Comment une personne aussi parfaite qu’Ariel pourrait aimer un être aussi imparfait que lui ?
Un lent sourire illumina progressivement le visage de l’Archange déchu. Qu’importait le pourquoi, finalement. L’essentiel était que son ange l’aimait.
Son sourire disparut d’un coup, et ses sourcils se froncèrent, lorsqu’il réalisa qu’il l’avait laissé sortir de son bureau sans faire le moindre geste pour le retenir.
Dieu, qu’est-ce que son ange devait penser à cet instant ?!
Gabriel sentit un frisson le parcourir. Il se précipita rapidement dans les escaliers et gravit les marches, quatre à quatre, pour rejoindre son ange.
Il frappa doucement à sa porte. Il aurait pu la défoncer sans problème, su été le moyen le plus rapide, mais il se disait que son ange n’apprécierait pas trop ce genre d’entrée.
- Ariel ? C’est moi…, dit-il, en se sentant immédiatement ridicule de le préciser.
Qui cela pouvait-il être d’autre ?! Il n’y avait qu’eux deux dans cette maison !
Mais seul le silence lui répondit. Un silence froid et inquiétant.
Gabriel gratta doucement la porte et appuya son front contre le battant.
- Ariel… Laisse-moi entrer…
- Non… Laisse-moi, Gabriel… j’ai besoin d’être seul…, lui répondit la voix brisée d’Ariel.
Gabriel serra les dents et se força à agir en homme civilisé, même si cela allait à l’encontre de ce qu’il mourrait d’envie de faire. Cependant, il savait que démolir cette satanée porte n’allait pas arranger ses affaires pour autant. Il était préférable qu’Ariel le laisse entrer de son propre chef.
- Ariel…
- Non ! Je ne veux pas ! Laisse-moi !
- Mon petit ange, je…
- Non, je te dis ! Vas-t’en ! Je ne veux pas te voir ! Je veux être seul, bordel ! Seul !
- Ariel, je t’en prie, sois raisonnable… Laisse-moi entrer…
- Mais putain, c’est quoi votre problème à vous les Archanges ?! Vous ne comprenez pas le mot « non » ?! C’est un mot pourtant très simple ! Même les plus petits en connaissent la signification !!!
Les poils de la nuque de l’Archange déchu se dressèrent lentement et il leva ses yeux noirs, fixant la porte comme s’il s’agissait d’un ennemi à abattre.
- Ariel, si tu n’ouvres pas cette porte, il n’y en aura bientôt plus !
La dose de patience dont il disposait était maintenant épuisée. Il entendit un hoquet provenant de l’autre côté du battant et eut un léger sourire. Son ange comprenait qu’il ne plaisantait pas.
- Non… Tu n’oseras pas…, affirma le jeune ange, d’une voix pourtant hésitante.
La porte tomba en poussières et Gabriel entra lentement, très lentement, dans la chambre.
Ariel glapit et se redressa vivement. Il sauta en bas du lit et se précipita vers les fenêtres.
Il ne les atteignit pas.
Gabriel l’intercepta avant et le plaqua contre le mur, sans ménagement.
- Alors comme ça, le petit ange croit qu’il peut défier l’Archange…
Ariel releva courageusement le menton, clairement décidé à ne pas se laisser marcher sur les pieds.
- L’Archange déchu, tu veux dire…
De la brume noire sembla sortir des yeux de Gabriel.
- Raison de plus pour trembler, l’ange…, déclara froidement ce dernier.
Pour la première fois depuis 19 ans, Ariel eut peur de l’Archange déchu. Il se mit à trembler et tenta de se libérer de sa poigne.
- Tu as peur de moi… ? hoqueta Gabriel, en reculant brusquement, libérant ainsi Ariel.
Une douleur sans nom se lisait clairement dans les yeux noirs. Une pointe d’incrédulité y était également présente.
Ariel hocha piteusement la tête, avant de regarder le bout de ses chaussures. Il ne pouvait supporter de voir cette douleur dans les yeux de l’homme qu’il aimait tant. Douleur qui trouvait une réponse dans sa propre poitrine.
Gabriel se saisit délicatement du menton du jeune ange et le força à lever la tête, mais ce dernier refusa de le regarder.
- Ne me disais-tu pas, il y a encore deux jours, que je ne te ferais jamais le moindre mal ?
- Et toi, tu m’as dit que j’avais tort… Tu m’as dit que je devrais te craindre…
- Je crois me rappeler que tu ne m’as pas pris au sérieux…
- Et bien, maintenant, je te prends au sérieux et je te crois…, souffla Ariel, du bout des lèvres.
- Mon petit ange… Ne sais-tu donc pas que tu es la seule personne dans ce monde qui ne risque absolument rien avec moi ? Ne sais-tu donc pas que tu es la seule personne que je ne pourrai jamais toucher ? Ne sais-tu donc pas… combien je t’aime, Ariel ?
L’ange mit quelques minutes avant de réagir. Il leva un visage figé par la stupeur vers l’Archange déchu, pas sûr d’avoir bien compris. Un fol espoir brillait pourtant dans ses yeux verts.
- Tu…. tu m’aimes, Gabriel ? demanda-t-il d’une toute petite voix.
Gabriel prit le visage de son ange entre ses mains et posa doucement ses lèvres sur les siennes.
- Oh oui, mon ange. Je t’aime. Je t’aime tant…, souffla-t-il entre deux baisers.
Gabriel laissa l’une de ses mains glisser dans les cheveux d’Ariel, pendant que l’autre caressait tendrement sa nuque. Il raffermit soudain sa prise, forçant Ariel à basculer la tête en arrière. Son petit ange s’exécuta de bon cœur, en poussant un petit gémissement de plaisir. Il passa la pointe de sa langue sur la commissure de ses lèvres, lui en demandant l’accès.
Ariel ouvrit la bouche et la langue de l’Archange s’y engouffra aussitôt. Le jeune ange, plus que ravi, bougea timidement la sienne. Le grognement de Gabriel lui montra que cette initiative était plus que bienvenue. Il s’enhardit donc et leurs langues ne tardèrent pas à s’enrouler l’une autour de l’autre.
Ariel noua ses mains derrière la nuque de Gabriel et plaqua son corps contre le sien. Il se frotta doucement contre l’Archange, comme un chaton qui réclamait un câlin.
Les mains de Gabriel glissèrent le long de ses épaules, en caressant l’arc de ses ailes du bout des doigts, provoquant un frisson de pur plaisir chez son petit ange. Ses mains continuèrent leur chemin pour se poser sur ses fesses. Il les pressa doucement, avant d’empoigner l’arrière de ses cuisses et de le soulever.
Ariel crocheta aussitôt ses jambes autour de la taille de Gabriel. Ses deux mains se faufilèrent dans les cheveux de ce dernier et s’y agrippèrent fermement.
Gabriel fit un quart de tour sur la droite et se pencha doucement, jusqu’à ce que le dos de son amant repose sur le lit. Il le rejoignit rapidement et commença à frotter son corps contre celui du jeune ange, pour le plus grand plaisir de ce dernier.
Les ailes d’Ariel, d’un blanc éclatant, étaient complètement déployées, offrant un magnifique contraste avec le drap noir du lit. Gabriel ne put résister plus longtemps à la tentation qu’elles représentaient pour lui. Il laissa ses doigts glisser dans les plumes, chaudes et douces, provoquant un nouveau frisson de plaisir chez son petit ange.
Ariel arqua les hanches et sentit l’érection de Gabriel contre la sienne. Un gémissement lui échappa. Appréciant cette nouvelle caresse, il refit le même mouvement.
- Encore…, murmura-t-il doucement, le souffle erratique.
Gabriel se redressa légèrement et lança un regard passionné à l’homme qu’il aimait. Il laissa ses doigts s’égarer une nouvelle fois sur les plumes de son amant.
- Tu veux dire… encore ça ?… Ou… ça ? demanda-t-il, en basculant des hanches à son tour, arrachant un autre gémissement au jeune homme. Ou alors… ça ?
Il glissa une main entre leur deux corps et se saisit doucement de l’érection d’Ariel. Il entama un lent mouvement de va-et-vient, rendant son amant fou de désir.
- Oui, oui, oui… psalmodiait-il, le regard fou.
Gabriel eut un petit sourire au coin et augmenta doucement la cadence, tout en laissant son autre main jouer avec les douces plumes blanches.
Ariel passa rapidement sa langue sur ses lèvres, mais avant qu’il ne puisse terminer son mouvement, la bouche de Gabriel recouvrit la sienne.
Ariel attrapa à son tour le membre de l’Archange déchu et imita ses gestes. Il alla jusqu’à toucher, du bout des doigts, les belles plumes noires saupoudrées d’argent. Il fut très vite frustré de ne pas pouvoir toucher la peau nue de son amant. Il déboutonna donc rapidement le pantalon de Gabriel et glissa habilement sa main dans son caleçon, libérant sa glorieuse érection.
Gabriel lui mordilla doucement le cou, en l’imitant.
- Tu vas me rendre fou, mon ange… Oh oui, caresse-moi comme ça…
L’Archange déchu finit par chasser la main d’Ariel et empoigna leurs deux membres pour les frotter l’un contre l’autre.
Se sentant sur le point de jouir, Gabriel saisit la lèvre inférieure de son ange entre ses dents et la mordit au sang. Il lécha rapidement la goutte qui y perla, en plongeant ses yeux noirs dans ceux, verts perçants, d’Ariel.
- Tu m’appartiens, Ariel. Tu es mien, pour l’éternité, hoqueta l’Archange déchu en jouissant sur le ventre de son amant.
Les yeux d’Ariel scintillèrent comme les étoiles dans le ciel. Il attrapa à son tour la lèvre inférieure de son Archange et la mordit violemment. Il suça doucement la plaie qu’il venait de faire, empêchant ainsi le sang de couler.
- Tu m’appartiens, Gabriel. Tu es mien, pour l’éternité, cria-t-il en pleine extase.
Gabriel regardait son petit ange d’un air complètement émerveillé. Il n’aurait jamais osé espérer que ce dernier accepterait de s’unir à lui. C’était le plus beau cadeau qu’il pouvait lui faire.
L’Archange déchu s’allongea aux côtés d’Ariel et l’amour qui les liait se lisait clairement dans leurs yeux.
Ariel se déplaça, jusqu’à ce que sa tête repose sur l’épaule de Gabriel. Il poussa un soupir d’aise. Il était dans les bras de l’homme qu’il aimait. Pour la première fois de sa vie, il se sentait pleinement heureux. Il ne tarda pas à s’endormir, le sourire aux lèvres.
Gabriel fixait le plafond de la chambre, sans le voir. Il revoyait l’expression de son petit ange lorsque celui-ci avait compris qu’il unissait sa vie à la sienne. Une expression de joie pure.
L’Archange déchu embrassa doucement le front de son ange avant de refermer ses ailes noires, saupoudrées d’argent, autour de lui, mêlant ainsi leurs plumes, comme ils avaient mêlés leurs langues.
Gabriel ferma les yeux et rejoignit son petit ange dans le monde des songes.
 



Chapitre VII
Gabriel regardait son petit ange, encore endormi, un léger sourire aux lèvres. Il caressait distraitement les contours de son visage du bout des doigts en se remémorant les événements de la veille.
L’Archange déchu n’arrivait pas à croire qu’Ariel et lui étaient vraiment unis. Pourtant, en se réveillant ce matin là, la première chose qu’il avait faite, avait été d’enlever sa chemise noire. Il avait baissé les yeux vers son torse et son cœur s’était serré de tendresse et d’amour.
Le nom d’Ariel était inscrit dans sa chair. Juste au-dessus de son cœur. Il était uni à son petit ange. Et rien, n’y personne, ne pourrait changer cela.
Gabriel savait, sans avoir besoin de le voir, que son nom à lui se trouvait désormais sur le cœur d’Ariel.
Mais leur union n’était pas encore complète. Pour que celle-ci soit incontestable, il fallait qu’ils unissent leurs corps. De la manière la plus intime qui existe. Et Gabriel avait hâte d’y être. Car, même si ce qui avait été fait la veille ne pouvait être défait, l’Archange déchu ne voulait prendre aucun risque.
Ariel étant le fils de son pire ennemi, il valait mieux prévenir que guérir, comme disaient les mortels. Car ce dernier profiterait de la moindre brèche qu’il pourrait trouver pour les séparer. Autant ne pas lui donner de munitions inutilement.
En songeant à leur prochaine union, Gabriel sentit son excitation monter en flèche. Il commença donc, tout naturellement, à titiller les lèvres de son ange. Il y fit paresseusement glisser sa langue, avant de prendre sa lèvre inférieure entre les siennes et de la suçoter avec passion.
Un gémissement se fit entendre et les bras d’Ariel s’enroulèrent autour de la nuque de l’Archange déchu.
- Bien le bonjour à toi aussi, mon amour…, murmura-t-il tout contre ses lèvres. Tu peux me réveiller ainsi tous les jours…
Gabriel eut un petit rire, avant de prendre possession de la bouche de son amant. Il s’allongea rapidement sur son ange et se fraya un passage entre les cuisses de ce dernier. Son membre dur se pressa contre celui d’Ariel.
Les deux hommes poussèrent un grognement de plaisir.
Ariel se mit à onduler des hanches, frottant son érection contre celle de Gabriel. Ses mains ne restèrent pas inactives et partirent à la découverte du torse nu de son Archange. Il trouva rapidement les petits tétons de ce dernier et se mit, doucement, à les tirer.
D’un mouvement brusque, Gabriel écarta sa bouche, mettant fin à leurs torrides baisers. Il la laissa glisser le long du cou de son jeune amant. Sa progression fut toutefois interrompue par le t-shirt qu’Ariel portait encore.
Gabriel se redressa lentement et s’assit à califourchon sur son ange. Son index se faufila dans l’encolure du vêtement qui le gênait, puis glissa progressivement jusqu’à la taille d’Ariel. Le t-shirt s’ouvrit en deux, comme si une lame aiguisée l’avait coupé.
Gabriel traça, du bout du doigt, les lettres inscrites sur le cœur d’Ariel.
- Tu sais ce que cela signifie, n’est-ce pas, mon petit ange ? demanda-t-il d’une voix rauque. Tu es mien…
Ariel se redressa d’un mouvement vif, prenant son Archange par surprise, et posa ses lèvres sur son torse.
- Oui…, dit-il en léchant les lettres qui ornaient le sein gauche de Gabriel. Tout comme tu es mien…
L’Archange poussa un grognement et agrippa fermement la nuque de son ange. Il le força, un peu rudement, à relever la tête. Il se jeta littéralement sur sa bouche. Il la dévora, mêlant sa langue à la sienne, comme si sa vie en dépendait.
Ariel bascula rapidement sur le lit, en prenant garde de bien écarter ses ailes. Il les enroula autour d’eux, emprisonnant ainsi le corps de Gabriel contre le sien. C’était le genre d’étreinte que les anges ne partageaient qu’avec leur compagnon ou leurs enfants. Une étreinte des plus intimes.
Mais l’Archange déchu ne se laissa pas faire et ouvrit les siennes en grand, refusant d’être celui qui devait être « protégé ». Les ailes d’un ange, aussi fortes soient elles, ne pouvaient rivaliser avec celles d’un Archange. Gabriel cloua donc, sans le moindre effort, son amant sur le lit. Avec ses mains et avec ses ailes.
Qu’est-ce que son ange était beau, ainsi soumis à lui ! Gabriel s’en délectait, sans faire le moindre effort pour cacher le plaisir que cela lui procurait.
L’Archange déchu se détacha brièvement d’Ariel, le temps de lui lancer un sourire moqueur et ironique.
- On croit toujours être de taille à lutter contre un Archange… petit angelot…, déclara-t-il avant de s’emparer, une nouvelle fois, de sa bouche.
Ariel mordit violemment la langue de Gabriel, lui montrant ainsi qu’il n’était pas aussi inoffensif qu’il en avait l’air. Il ne fallait surtout pas que son amant croit qu’il pouvait toujours avoir le dernier mot avec lui.
- Ne commets pas l’erreur de me sous-estimer, Archange… La défaite pourrait être cuisante…
Gabriel cessa instantanément tout mouvement. Son corps devint totalement immobile et rigide. Il leva son regard noir et le vrilla à celui de son petit ange. Un air incrédule marquait les traits de son visage, avant qu’un masque de froideur, propre aux Archanges, ne le recouvre.
- Tu me lances un défi, l’ange ? demanda-t-il d’une voix coupante.
Ariel eut un sourire narquois, nullement effrayé.
- Non… un défi sous-entendrait que tu aurais une chance de l’emporter… Archange…
Une brume noire et froide enveloppa aussitôt Gabriel. Une brume qui semblait jaillir de ses yeux noirs, vidés de toutes émotions. Des yeux dénués de vie. Des yeux de déchus.
Mais Ariel n’avait pas peur, il savait que son Archange ne lui ferait jamais rien. Et puis, il savait aussi qu’il gagnerait ce différent très rapidement et que son Archange oublierait vite son humeur noire.
Ariel se lécha lentement, très lentement, les lèvres et adressa un sourire terriblement sensuelle à Gabriel.
- Gabriel…, susurra-t-il en se mordillant la lèvre inférieure. J’ai envie de te goûter…
Le corps de Gabriel fut parcouru d’un violant tremblement et la brume qui l’entourait disparu aussi vite qu’elle était apparue. Il écarquilla ses yeux sombres et lança un regard incrédule à son ange. Il n’était pas sûr d’avoir bien compris.
- Qu… qu… quoi ? bégaya-t-il, pour la première fois de sa longue vie.
Ariel se redressa, prenant appui sur ses coudes, et lécha délicatement les lèvres de son amant.
- J’ai très, très, envie de te goûter, Gabriel… Je peux… ?
Mais avant que son Archange ne puisse répondre, Ariel inversa leur position d’un rapide mouvement des hanches. Il savait qu’il n’aurait jamais pu réussir un tel exploit, si Gabriel n’avait pas été aussi troublé par sa demande.
Il sourit intérieurement en se disant qu’il était vraiment enfantin de prendre le dessus sur son terrible Archange. Mais ce n’était sûrement pas le moment de le lui faire remarquer.
Ariel prit place entre les jambes largement écartées de Gabriel et le débarrassa rapidement de son pantalon.
Il se lécha une nouvelle fois les lèvres, en fixant la glorieuse érection de son Archange. Mettant involontairement ce dernier à la torture.
- Ariel… Je t’en prie… Ne me fais pas languir plus longtemps… C’est de la torture là…
Ariel eut un sourire au coin, mais accéda à la demande de son amant. Il se pencha en avant et frotta doucement son visage contre le membre raide de Gabriel. Ce dernier retînt son souffle et bascula instinctivement les hanches.
Ariel le cloua fermement au lit, puis commença à lécher le bout de son gland, avant d’arrondir les lèvres et de le prendre dans sa bouche. L’ange aurait pu y aller doucement, progressivement, mais non. Il aspira profondément, engloutissant le membre aussi loin qu’il pouvait le prendre.
En réponse, Gabriel donna un rapide coup de reins et empoigna brutalement les cheveux d’Ariel. Il dût faire appel à toute sa maîtrise de soi pour ne pas le forcer à baisser d’avantage la tête et le prendre en entier. Il tenta de calmer les battements erratiques de son cœur et de juguler son plaisir. Il ne voulait pas jouir tout de suite. Et surtout pas ainsi. Il avait d’autres projets.
Ariel entama un lent mouvement de va-et-vient, faisant coulisser le membre raide et chaud de Gabriel dans sa bouche, avant d’accélérer progressivement le rythme. Les gémissements qui s’échappaient de la gorge de son amant l’encouragèrent à augmenter encore la cadence, allant aussi vite qu’il le pouvait.
Sentant qu’il ne tiendrait plus très longtemps, l’Archange déchu se dégagea vivement de la bouche de son petit ange. Il empoigna Ariel et l’allongea rudement sur le ventre, se collant à son dos.
Ariel sentit un bras glisser sous son bassin et fut mit à genoux, sans ménagement, comme s’il n’était qu’une vulgaire poupée de chiffon. Mais avant qu’il ne puisse s’insurger face à un comportement aussi cavalier, il sentit la main de Gabriel se refermer autour de son membre, dur et chaud.
Ariel se mordit violemment les lèvres et gémit de plaisir. Le pouce de Gabriel effleurait le bout de son gland chaque fois que sa main remontait le long de sa hampe. Ariel se mit à haleter et à bouger frénétiquement des hanches.
Cela devait être le signal que Gabriel attendait, car Ariel le sentit se positionner dans son dos. Il y eut une brève pause, puis Ariel sentit quelque chose d’humide couler entre ses fesses. Humide et froid.
Gabriel étala délicatement le lubrifiant entre les fesses d’Ariel, avant de doucement y pousser son membre. Il le pénétra en faisant attention de ne pas aller trop vite. Il ne voulait surtout pas blesser son petit ange. Dès qu’il sentait ce dernier se raidir, il s’arrêtait, lui laissant le temps de s’habituer à lui.
Lorsqu’il fut au cœur de son être, Gabriel marqua une nouvelle pause, le souffle court. Et recommença à caresser le membre tendu de son ange et attendit que les ondulations de ce dernier reprennent.
Ariel n’en pouvait plus. Il voulait sentir son Archange bouger, mais celui-ci restait immobile, se contentant de le torturer en le caressant. N’y tenant plus, Ariel donna un violent coup de reins, cherchant à faire réagir son amant.
Un sifflement rauque parvint aux oreilles d’Ariel, puis sa tête fut violemment tirée en arrière.
Gabriel resserra ses doigts autour du membre d’Ariel tout en empoignant fermement ses cheveux de sa main libre, l’obligeant à se cambrer au maximum. Alors seulement, il se mit en mouvement.
Les va-et-vient commencèrent, d’abord lentement, puis de manière plus frénétique.
Leurs ailes, entièrement déployées, leurs permirent de ne pas basculer en avant, ou en arrière, et de maintenir cette position.
Les coups de buttoirs devinrent de plus en plus rapides et de plus en plus forts. Gabriel était proche de la jouissance, mais il serrait les dents, se forçant à se contenir. Il se refusait à prendre son plaisir tant que son petit ange n’aurait pas pris le sien.
Comme si Ariel avait lu dans ses pensées, il se raidit brusquement et son membre se mit à tressauter. Sa jouissance fut intense et violente.
Gabriel le rejoignit dans l’extase, avant de s’écrouler contre le dos d’Ariel.
A bout de force, les deux hommes se laissèrent tomber sur le lit. Mais Gabriel prit soin de se décaler rapidement, afin de ne pas écraser son petit ange.
Ariel releva péniblement la tête et lança un regard victorieux, quoique fatigué, à son Archange.
- Alors ? Qui a été à la merci de l’autre… ? demanda-t-il effrontément, le souffle court.
Gabriel ouvrit de grands yeux et fixa longuement son petit ange, sans rien dire. Puis un lent sourire étira doucement ses lèvres, avant qu’un petit rire ne le secoue.
- D’accord, mon petit ange, d’accord… Je t’accorde volontiers cette victoire…, dit-il en l’enlaçant tendrement.
Ariel lui rendit son sourire, avant de l’embrasser tendrement et de se retrouver une nouvelle fois sur le dos.
Gabriel le surplombait, un sourire narquois aux lèvres.
- Voyons qui sera à la merci de l’autre cette fois-ci…
Sans lui laisser le temps de réagir, Gabriel referma ses lèvres autour de son membre, le prenant par surprise. Ce dernier ne mit guère de temps avant de se raidir et de se dresser glorieusement, comme si cela faisait de longues années qu’on ne s’était pas occupé de lui, et non pas quelques minutes à peine.
Ariel poussa un gémissement et bascula instinctivement les hanches. Il glissa ses doigts dans les longs cheveux noirs de son Archange, plus que ravi de se trouver à sa merci.
- Fais de moi ce que tu veux, Gabriel… Mais, pitié, ne t’arrête surtout pas !
 



Chapitre VIII
Caël sortit rapidement de chez Rachel’s, le bar des anges déchus, et s’enfonça dans les profondeurs de la nuit. Les nouvelles qu’il venait d’apprendre étaient mauvaises, très mauvaises.
Il remonta rapidement la rue, sans prêter attention aux gens qui l’entouraient. De toute manière, les mortels ne pouvaient pas le voir. Et puis, l’heure était grave. Il n’avait pas de temps à perdre.
Ses poings se serrèrent violemment en repensant à ce qu’on lui avait dit. L’un d’entre eux avait trahi Gabriel. Caël sentit une rage folle monter en lui. S’il tenait ce salopard, il en ferait de la chair à saucisses, sans la moindre hésitation.
Gabriel les avait protégés des anges vengeurs. Gabriel avait trouvé un moyen pour qu’ils puissent se cacher et vivre en sécurité. Gabriel avait été leur sauveur, leur souverain. Et ce, durant huit siècles. Sans lui, aucun d’eux ne serait encore en vie. Ils lui devaient tout ! Absolument tout !
Seulement, cela n’avait pas été aux goûts de tous les déchus. Certains, qui jalousaient déjà Gabriel avant sa chute, n’avaient pas vu son arrivée d’un bon œil. Mais ils n’avaient rien pu y faire. Gabriel était bien trop puissant.
Mais aujourd’hui, l’heure de la vengeance avait apparemment sonné. Les jaloux avaient appris, Dieu sait comment, que le fils de Raphaël se trouvait chez lui. Et l’un d’entre eux avaient parlé. Il avait conclu un marché avec le royaume des cieux. Un marché !
Fort heureusement, les autres avaient suffisamment peur de Gabriel pour venir lui en parler. Même s’ils espéraient que la Triade les débarrasse définitivement de l’Archange déchu, ils ne voulaient pas que ce dernier puisse se retourner contre eux en cas d’échec. C’était l’unique raison qui expliquait leur attitude de ce soir. Ayant prévenu Caël, le plus vieil ami de Gabriel et, accessoirement, son bras droit, on ne pourrait rien leurs reprocher.
Arrivant enfin dans un lieu suffisamment dégagé et peu fréquenté, Caël déploya ses longues ailes noires. Il décolla en flèche, la rage au ventre. Il devait prévenir son vieil ami de cette trahison. Car malgré ce que ce dernier prétendait, lui n’était pas sûr qu’il soit de taille à lutter contre trois Archanges. Il devait quitter l’Ecosse et le plus vite serait le mieux.
Caël prenait rapidement de l’altitude et fut bientôt très haut dans le ciel. Il allait se laisser porter par un courant, quand un ange vengeur apparut brusquement devant lui.
- Il est temps de payer pour tes crimes, déchu !
- Ouai, ouai… Je sais… On me le répète souvent…, se moqua Caël, en penchant la tête sur le côté. Mais pour ça… il va falloir m’attraper !
Caël plongea aussitôt, mais un second ange vengeur lui coupa la route. L’ange déchu comprit qu’il était encerclé. Il réalisa soudain que la trahison n’avait pas été celle qu’il croyait.
Ce n’était pas Gabriel qui avait été trahi, du moins pas directement. C’était lui. C’était son nom à lui qu’on avait donné à la Triade. Ainsi que le moyen de le trouver, apparemment.
Ce salopard de traître n’avait pas uniquement trahi son souverain, il avait également dévoilé certains de leurs secrets. Dont la manière de les trouver, il semblerait. Aveuglé par sa jalousie, il venait de signer la perte des déchus. Car si les anges vengeurs avaient été capable de le trouver lui, ils pourraient trouver n’importe quel ange déchu ! C’était le début de la fin.
Mais le déchu refusa de s’avouer vaincu aussi facilement. Ils l’avaient trouvé et encerclé, bien. Mais la partie n’était pas encore terminée.
Caël referma brusquement ses ailes et se laissa tomber, prenant les anges vengeurs par surprise. Cela lui permit de prendre l’avantage. Ils ne pourraient jamais le rattraper à temps.
Caël les voyait battre furieusement des ailes, se lançant à sa poursuite. Mais ils ne pourraient pas empêcher l’impact qui allait suivre et qui le tuerait sur le coup. Ils n’étaient pas assez rapides.
Le déchu ferma les yeux, acceptant son sort sans broncher. Il préférait mille fois mourir plutôt que de trahir son vieil ami. Et il savait que si les anges vengeurs arrivaient à mettre la main sur lui, il ne serait pas de taille à lutter contre la Triade. Il ne ferait pas le poids face à la fureur de Raphaël.
Il y eut un choc, mais pas celui qu’espérait Caël. L’ange déchu ouvrit rapidement les yeux et croisa un regard vert glacial, en forme de chat. Il eut un léger sourire, en se rappelant que les rumeurs étaient vraies. Ariel avait hérité des yeux de son père.
- Bonsoir, Caël…
- Salut, Archange…
- Tu ne croyais tout de même pas que nous allions te laisser nous échapper aussi facilement, si ?
- Vu la facilité avec laquelle un certain angelot a réussi à vous berner il y a 19 ans… Je pensais y arriver sans trop de problèmes, je dois dire…
Raphaël serra les dents à ce déplaisant souvenir mais se retint, quoique difficilement, de faire le moindre commentaire. Répondre à une telle provocation était la pire erreur qu’il pourrait commettre.
- Quoiqu’on t’ait dit, ou laissé croire, tu ne possèdes pas l’intelligence du dit angelot, Caël… Tu n’avais donc aucune chance.
- Comme tu n’as eu aucune chance à l’époque ?… Et également de nos jours, à ce qu’on dit… Il paraît que tu as perdu quelque chose, dit-il d’un ton moqueur, défiant ouvertement l’Archange, espérant ainsi le pousser à la faute.
Mais Raphaël s’attendait à ce genre de provocation. Et il savait également que l’ange déchu qu’il venait d’attraper était le seul à pouvoir lui dire où se trouvait son fils. Il prendrait donc son mal en patience. Il ne tuerait cette vermine que lorsqu’il aurait pu serrer son précieux trésor dans ses bras.
- Je suis justement sur le point de le retrouver… Et le plus beau, c’est que ça sera grâce à toi ! Mais, trêve de plaisanteries ! Je suis plutôt, pressé, comme tu dois t’en douter, déchu… Alors sois gentil et ne me fais pas perdre mon temps… Dis-moi où il est…, ordonna sèchement l’Archange.
Caël haussa des sourcils et prit un air confus et surpris.
- Parce que tu ne le sais pas ? demanda-t-il en ouvrant de grands yeux.
Raphaël serra les dents et se rappela soudain combien Caël était capable de l’énerver. Il relâcha vivement l’ange déchu, le laissant tomber à terre. Il recula d’un pas et croisa ses bras sur sa puissante poitrine, tout en repliant ses ailes blanches d’un claquement sec.
Caël se releva et épousseta son pantalon, avant de regarder autour de lui. Les anges vengeurs les avaient rejoints et il était maintenant pris au piège. Aucune possibilité de fuir. Exactement la situation qu’il avait voulu éviter. Il déplia nerveusement ses ailes, avant d’interrompre son mouvement et de les replier, bien sagement.
Il reporta son attention sur l’Archange qui lui faisait face et croisa son regard ironique et ouvertement moqueur. Il avait surpris son geste et avait compris qu’il était nerveux.
Mauvais pour lui, très mauvais même !
Il décida donc de jouer franc jeu. Enfin, autant que faire se peut.
- J’aurai pensé que ton fils te ressemblerait d’avantage… Raphaël… J’ai été déçu de constater que, mise à part les yeux, il n’avait rien en commun avec toi.
Et comme il fallait s’y attendre, l’Archange mordit à l’hameçon. Que la partie commence.
- Tu n’as jamais vu mon fils, Caël… Car si cela avait été le cas, tu aurais remarqué à quelque point nous sommes semblables…, répliqua vertement Raphaël, en se disant que l’ange déchu, qui était venu les voir, avait apparemment menti concernant la récente rencontre entre Gabriel et Caël.
Raphaël se demandait sur quoi d’autre le traitre avait bien pu mentir… Et une pointe d’appréhension l’envahit, mais il la masqua sans mal, étant habitué à cacher ses émotions. Le déchu le tira brusquement de ses sombres pensées.
Caël éclata de rire et lança un regard plein de malice à l’Archange.
- Mon cher, je crois que c’est toi, qui n’a pas vu ton fils dernièrement, rit-il avant de marquer une courte pause, l’air faussement incrédule. A moins… à moins que tu ne sois pas au courant…
Raphaël se tendit, craignant le pire. Il empoigna brusquement Caël par la gorge, oubliant instantanément ses belles résolutions. L’Archange démarrait toujours au quart de tour lorsqu’il était question de son fils.
- Au courant de quoi ? Que lui avez-vous fait ? Parle !
- Les cheveux de ton fils sont aussi noirs que les tiens sont blonds… Archange…
Cela pouvait sembler être une remarque anodine et sans intérêt, mais Caël savait qu’il n’en était rien. La ressemblance, plus que flagrante, entre le fils et le père, avait toujours fait la fierté de ce dernier. Alors savoir qu’il n’en était plus rien, le ferait à coup sûr réagir.
Le regard de Raphaël se plissa, cherchant à savoir si l’ange déchu se moquait de lui. Mais une lueur assassine y était clairement visible, prouvant que sa phrase avait fait mouche.
- Alors ils repousseront, dit-il simplement, d’une voix froide.
Caël sourit à cette remarque. Un sourire sincère pour une fois.
- J’avais oublié combien vous étiez semblables…, murmura-t-il, sans avoir besoin de préciser de qui il parlait, l’Archange l’ayant compris. Il a dit exactement la même chose…
Caël pouffa comme un gamin, qu’il n’était plus depuis longtemps, en voyant une lueur de stupeur passer brièvement dans le regard vert. Il avait voulu détourner l’attention de l’Archange, c’était chose faite.
- Tu ne crois quand même pas que Gabriel s’adonnerait à ce genre de jeu enfantin et ridicule ?
Raphaël n’estima pas nécessaire de répondre, car c’était exactement ce qu’il avait cru. Que Gabriel tenterait de transformer son fils, pour le refaire à son image. A la place, il inspira profondément et se reprit. Il revint sur le sujet qui lui importait vraiment et demanda froidement où était son fils.
- Mais… avec Gabriel.
Raphaël resserra lentement sa prise, obstruant légèrement les voies respiratoires de Caël.
- N’abuse pas de ma patience, déchu !
Caël eut un ricanement qui se transforma en toux, lui brûlant douloureusement la gorge.
- Je ne peux pas abuser de quelque chose que tu ne possèdes pas, Archange, cracha-t-il à bout de souffle.
Les yeux de Raphaël se mirent à scintiller.
La joue de Caël s’ouvrit et du sang se mit à couler. Ce dernier hurla de douleur sous le regard impassible de l’Archange.
- Il suffit, Raphaël ! Les morts ne parlent pas !
Raphaël se secoua et revint subitement à l’instant présent. Il fixa avec horreur le visage de Caël. Seigneur… quelques minutes de plus et il l’aurait tué. Brisant ainsi le seul moyen de retrouver son fils.
L’Archange serra les dents en voyant le regard provocateur de l’ange déchu. Il savait qu’il avait failli gagner.
Loriel posa sa main sur le bras de Raphaël et le força à se reculer. Il prit silencieusement sa place et se planta devant le déchu.
- Bien, si nous reprenions, déchu ? Où est Ariel ? demanda calmement l’Archange aux cheveux rouges sang.
Caël se frotta doucement la gorge en prenant soin de ne pas regarder l’Archange dans les yeux. Il connaissait le pouvoir hypnotique de ce dernier.
- Je l’ai déjà dit, avec Gabriel…
Loriel saisit fermement le menton du déchu et le força à affronter son regard.
- Et où se trouve Gabriel ?
- Chez lui
- Plus exactement ?
Caël voulut lutter et ne pas répondre, mais une voix dans sa tête le poussait à dire la vérité.
- En Ecosse, cracha-t-il, en délivrant ses informations au compte-gouttes.
Loriel eut un bref sourire en voyant la vaine résistance de l’ange déchu.
- Mais encore… ? demanda-t-il en intensifiant violemment son pouvoir.
- Dans une maison, au bord du Lac du Loch Ness…
Raphaël et Loriel se redressèrent légèrement en entendant sa réponse. Gabriel n’aurait pas osé construire sa maison là où Ariel aimait tant se rendre enfant… Non, l’Archange déchu n’aurait jamais fait une chose pareille…
- Donne-moi l’endroit exact où se trouvent Ariel et Gabriel !
- Près de là où vous l’avez trouvé la dernière fois…, avoua-t-il piteusement. A Drumnadrochit…
Les Archanges en furent scotchés… Il avait osé !
 



Chapitre IX
Gabriel avait gagné. Après huit siècles d’attente, sa vengeance était enfin complète et totale. Le but qui l’avait maintenu en vie, durant toutes ces longues et interminables années, était enfin atteint.
Un sourire froid et cruel illuminait le visage de l’Archange déchu. Un sourire inhumain.
Oui, Gabriel avait enfin gagné. Et sa victoire sur Raphaël était totale. Oh, ce dernier ne le savait pas encore, mais il avait perdu. Aujourd’hui, son vieil ennemi avait tout perdu.
Comme Raphaël lui avait arraché ce qu’il aimait le plus au monde, Gabriel lui avait rendu la pareille. Enfin !
Ariel lui appartenait, tout entier. Et jusqu’à la fin des temps. Même la mort ne saurait défaire ce qui avait été fait. Ariel était tout à lui. Comme il se l’était promis.
Alors, pourquoi n’éprouvait-il aucune joie à avoir obtenu ce qu’il avait tant attendu ? Pourquoi ne se réjouissait-il pas de la défaite de son plus vieil ennemi ?
Gabriel poussa un soupir et se passa nerveusement la main dans les cheveux. Sa vengeance ne s’était pas du tout passée comme prévu. Et c’était un euphémisme de le dire !
Le gagnant n’était finalement pas celui qu’on croyait. Gabriel eut un rire amer à cette triste pensée. Oh non, le gagnant n’était pas l’Archange déchu. Sa seule consolation résidait dans le fait que Raphaël n’était pas plus gagnant que lui dans cette histoire…
Son plan, si bien ficelé, était tombé à l’eau dès qu’il avait posé les yeux sur cet angelot aux cheveux blonds et aux yeux de chat.
Son plan s’était impitoyablement retourné contre lui, quand il avait croisé le regard de ce petit ange. Et le pire était qu’il ne l’avait pas vu venir et qu’il ne s’y attendait pas du tout.
Il en avait d’abord conclu qu’il était incapable de tuer cet enfant, comme il l’avait tout d’abord souhaité. Il avait donc décidé d’attendre que celui-ci soit plus âgé. Mais quelle n’avait pas été sa surprise lorsque, aux fils des ans, il s’était rendu compte que cela persistait. Il était dans l’incapacité totale de faire du mal à Ariel.
Sa stupeur avait été sans borne lorsqu’il s’était finalement rendu compte qu’il avait développé des sentiments pour cet ange. Sentiments qui s’étaient transformés en un amour inconditionnel.
Tel était pris qui croyait prendre !
Lui, l’Archange déchu, le mal absolu selon certains, était tombé amoureux d’un ange. Et pas n’importe quel ange, non. Le fils unique de son plus vieil ennemi. Celui qui devait lui apporter, sur un plateau d’argent, une vengeance tant espérée.
Alors, non, l’Archange déchu n’était pas vraiment le vainqueur. Mais il n’était pas non plus le vaincu. Du moins, pas pour l’instant. Mais qu’arriverait-il lorsque Raphaël viendrait ? Car il viendrait, Gabriel en était persuadé. Ce n’était plus qu’une question de temps. Et le temps, pour une fois, n’était pas son allié.
Ariel mit fin, sans le savoir, à son débat intérieur.
Lorsque son amant le rejoignit dans le jardin, attenant à la maison, Gabriel ne put lui rendre son sourire. Il ne répondit pas non plus à son baiser.
Ariel se recula et regarda son Archange, les sourcils froncés.
- Il y a un problème, Gabriel ? demanda-t-il d’un ton légèrement inquiet.
Gabriel, l’air plus grave que jamais, se contenta de lui montrer une chaise de la main, lui faisant comprendre, sans prononcer le moindre mot, qu’il devait s’asseoir.
Ariel s’exécuta, l’air perplexe.
- Gabriel, parle-moi… Tu commences à me faire peur…
- Et tu aurais raison d’avoir peur, ange, affirma froidement Gabriel, redevenant cet Archange déchu, dur et implacable. Non, ne dis rien. Je vais te raconter une histoire, ange. Et crois-moi, elle ne va pas te plaire.
Ariel déglutit péniblement, mais n’interrompit pas son Archange pour autant. Il resta parfaitement silencieux, comme celui-ci le lui avait ordonné.
Gabriel se tourna et leva ses yeux vers le ciel, sombre et noir, qui se trouvait au-dessus de leurs têtes. Une tempête se préparait. Et pas seulement là-haut.
Gabriel commença à parler, d’une voix atone et basse.
- Il y a huit siècles de cela, j’étais un puissant Archange. J’étais un membre de la Triade et la vie que j’avais… était belle. Parfaite. J’avais un poste que j’aimais… une famille que j’aimais… un meilleur ami formidable… et… Samaël.
Un sourire rayonnant éclaira brusquement les traits de l’Archange déchu et ses yeux se mirent à scintiller dans la pénombre qui les enveloppait lentement.
- Et j’avais Samaël. Mon bonheur était complet et total. J’étais heureux.
Ariel sentit son cœur se briser en entendant l’homme qu’il aimait parler d’un autre avec autant d’affection, de fierté et d’amour. Il ferma les yeux et lutta contre les larmes qu’il sentait monter.
- Samaël était ma joie de vivre et ma plus grande fierté. Je l’aimais tellement. J’aurai été capable de soulever des montagnes pour lui. Alors quand il m’a demandé, pour son 4ième anniversaire, un chat, je me suis empressé d’accéder à sa demande…
Ariel sursauta brusquement, comprenant qu’il s’était complètement mépris. Gabriel n’était pas du tout en train de lui parler d’un ancien amant. Non, il lui parlait de…
- Samaël était ton fils…, chuchota-t-il du bout des lèvres, soufflé par cette révélation des plus inattendues.
Gabriel se tut quelques instants, avant d’hocher lentement la tête.
- Oui. Samaël était mon fils. Né d’une mortelle.
Ariel attendit la suite, le cœur battant à tout rompre.
- Je voulais lui faire la surprise… Alors, j’ai demandé à mon meilleur ami de s’occuper de mon fils, pendant que je descendais sur terre, pour chercher son cadeau… pour chercher ce petit chat qu’il désirait tant…, continua Gabriel, sa voix se brisant sur la fin. Mais ton père n’était pas tel que tu le connais. A l’époque, il était… différent. C’était un coureur de jupons invétéré… Mais il était mon meilleur ami, et je lui faisais confiance… Oui, je lui faisais confiance… Une confiance aveugle…
Gabriel se tut brusquement et fit volte-face pour regarder Ariel droit dans les yeux. Des larmes coulaient le long de ses joues et l’ange comprit que la suite allait être terrible.
- J’avais trouvé ce que je cherchais… Un magnifique chaton blanc avec de très beaux yeux bleus… Comme ceux de mon Samaël… Et alors que je remontais doucement vers le royaume des cieux, très content de ma trouvaille et imaginant déjà la réaction de mon petit garçon… Je… je…, la voix de Gabriel se brisa d’un coup et il éclata en sanglots.
Ariel se leva pour le prendre dans ses bras et le réconforter, mais il fut brutalement repoussé en arrière.
- Ne me touche pas ! hurla l’Archange déchu, en faisant un pas arrière, avant de tomber à genoux et de chuchoter doucement. Ne me touche pas…
Gabriel tremblait de tous ses membres et la douleur dans sa poitrine était aussi vive et intense que huit siècles plutôt. Mais il se força à poursuivre, même si revivre ces terribles souvenirs lui déchiraient le cœur.
- J’étais à mi-chemin lorsque je vis quelque chose tomber du ciel. Je n’ai pas tout de suite réalisé ce que j’avais vu, car j’étais perdu dans mes pensées… tellement heureux de ma trouvaille…, sanglota-t-il, en se balançant doucement d’avant en arrière. Puis j’ai compris de quoi, ou plus exactement de qui, il s’agissait. J’ai plongé. J’ai volé aussi vite que je le pouvais… mais cela n’a pas suffi. Je suis arrivé trop tard.
Gabriel leva son visage baigné de larmes vers Ariel. Le visage d’un père qui avait subit la pire des pertes. La perte d’un enfant.
- Mon petit Samaël était là… écrasé par terre… mort sur le coup… il était bien trop fragile… aucune chance de survivre à une telle… à une telle chute…
Gabriel sembla brusquement se reprendre, car son visage se ferma et revêtit un masque de froideur. Il se releva et essuya ses yeux d’un geste vif de la main.
Ariel sentit un frisson glacé remonter le long de sa colonne vertébrale. Il avait l’impression qu’un parfait étranger lui faisait face, tant l’attitude de son Archange était lointaine.
- J’ai pris le corps de mon petit garçon et je suis rentré, déclara-t-il d’une voix glaciale. Et la première chose que j’ai vu en arrivant, c’est ton père… Mon meilleur ami, celui à qui j’avais confié mon fils, cracha-t-il d’un ton empli de haine. Et il était là, en train de besogner une femelle… Il forniquait pendant que mon fils tombait vers la mort. Il n’avait même pas remarqué qu’il avait disparu ! C’est elle qui m’a vu en premier. Je me rappelle encore le cri d’effroi qu’elle a poussé lorsqu’elle a vu mon Samaël… Et le visage de ton père… Le remord et la culpabilité…
Gabriel se détourna d’Ariel. Il serrait et desserrait nerveusement les poings, en proie à une rage folle.
- Comme j’aurais voulu pouvoir le tuer. Si tu savais comme j’ai voulu tuer ton père ce jour-là, Ariel… Mais la mort aurait été trop douce, bien trop douce… A la place, j’ai choisi de chuter. Et la promesse d’une vengeance à la hauteur du crime, dit-il en fixant le jeune ange droit dans les yeux. J’ai promis à ton père, que le jour où il engendrerait un enfant, je le lui prendrais, comme il avait pris le mien. Une vie pour une vie, un enfant pour un enfant.
Ariel ne tenta même pas de cacher les larmes qui inondaient ses joues. Il avait tellement mal, tellement mal pour son Archange. Il n’osait imaginer la douleur qui avait dû être la sienne. Et qui l’était encore.
Ariel comprenait le désir de vengeance de Gabriel. Il comprenait parfaitement. Et il comprenait également pourquoi ce dernier l’avait trouvé aussi facilement, 19 ans plus tôt. Et pourquoi il en savait autant sur lui. Ce qu’il ne comprenait pas, en revanche, c’était pourquoi il ne l’avait pas tué, ce soir-là.
- Tu m’attendais ce soir-là, n’est-ce pas ? Tu m’attendais pour me tuer…
- Oh oui… Oh oui, je t’attendais. Je t’ai longuement observé, Ariel, longuement. C’est moi qui avait mis en place ces protections, afin d’empêcher ton père de te trouver… et d’avoir le temps de m’amuser un peu avec toi.
- Alors… pourquoi m’avoir sauvé… ? Pourquoi avoir tué ces deux déchus… ?
Gabriel se raidit et tourna la tête, fixant, sans les voir, les eaux du Loch Ness.
- Ma vengeance m’appartenait et il était hors de question que d’autres me la volent. Déchus ou non.
Cela n’expliquait pas pourquoi Gabriel ne l’avait pas tué. Il aurait pu le faire après. Il en avait largement eu le temps. Mais au lieu de lui faire du mal, il l’avait mis à l’abri, en lui jurant que, jamais, il ne le toucherait.
Ariel était de plus en plus perdu et ne comprenait pas pourquoi Gabriel avait changé d’avis. On abandonnait pas une telle vengeance.
- Pourquoi ne m’as-tu pas tué, Gabriel ?
Gabriel serra les dents, mais se força à répondre en toute honnêteté. Son petit ange n’en méritait pas moins.
- Parce que dès que j’ai croisé tes yeux de chat, dès que j’ai vu toute cette innocence et toute cette bonté qui jaillissaient de toi… j’ai cru revoir, durant un bref instant, mon petit Samaël… Vous ne vous ressemblez absolument pas physiquement, mais… Lui aussi dégageait une telle pureté, avoua-t-il, les yeux brillants. Alors, je n’ai pas pu. Et au fond de moi, je savais que je ne pourrais jamais te faire le moindre mal… Je t’ai donc laissé partir…
Ariel s’approcha doucement de son Archange et avança une main tremblante vers la joue de ce dernier. Il suivit sa balafre du bout des doigts, sans rien dire. Il savait que son père était responsable de cela également, même s’il ne connaissait pas les détails.
Il fut heureux que Gabriel accepte son geste et se permit un léger sourire. Mais sa joie fut de courte durée.
- J’ai donc changé mes plans. J’avais promis à ton père que je lui prendrais son fils, mais je ne lui avais jamais dit de quelle manière… Et tu es mien, maintenant, déclara froidement l’Archange, en posant sa main sur la poitrine d’Ariel.
Le jeune ange sentit une vive douleur naître dans sa poitrine. Trahi, il se sentait trahi. L’homme qu’il aimait s’était joué de lui. Il lui avait fait croire qu’il l’aimait, alors que tout cela n’avait été qu’une vengeance. Une vulgaire vengeance. Ariel se sentit mal, très mal. La douleur était insoutenable. Il vacilla.
Gabriel emprisonna le visage de son ange entre ses mains et le força à croiser son regard.
- Ce qui n’était pas prévu, Ariel, c’était que je devienne tien…, chuchota-t-il d’une voix vibrante d’amour.
Ariel ne savait plus que croire, il était perdu. Il avait l’impression d’être ballotter dans tous les sens. Il tenta de se reculer, mais sans succès.
- Ne joue pas ainsi avec moi, Gabriel… Je t’en supplie, ne te joue pas de moi…, dit-il d’une voix brisée.
- Je ne joue pas, mon petit ange, je ne joue plus, le coupa l’Archange, d’une voix ferme, en appuyant son front contre le sien. Quand je me suis uni à toi, je ne l’ai pas fait par vengeance… mais par amour. Je te le jure, sur la mémoire de Samaël.
Ariel trembla violemment et enlaça son Archange. Il posa sa tête contre sa poitrine, ayant besoin de quelques instants pour se reprendre. Le monde semblait tourner autour de lui.
Une promesse faite sur la mémoire d’un être cher était sacrée pour les anges. Qu’ils soient déchus ou non. C’était la seule promesse qui était valable dans les deux camps. La seule promesse qui était considérée comme inviolable. Une promesse extrêmement rare…
- Je t’aime, Gabriel, je t’aime…
- Je t’aime, Ariel, je t’aime tant…
Leurs lèvres se joignirent dans un baiser rempli d’amour, avant de se transformer, rapidement, en un baiser passionné.
 



Chapitre X
Raphaël faillit s’étrangler lorsqu’il vit son fils embrasser passionnément son vieil ennemi. Sans prendre le temps de réfléchir, il atterrit à côté du couple et arracha Ariel des bras de l’Archange déchu.
- Ne touche pas mon fils ! hurla-t-il en attirant ce dernier contre sa poitrine.
- Papa ! s’écria Ariel, stupéfait de voir son père ici. Mais qu’est-ce que tu fais là ?
- Qu’est-ce que je fais là ? s’étrangla l’Archange, en fixant son fils avec de grands yeux, estomaqué autant par la question que par ce qu’il venait d’interrompre. Mais, qu’est-ce que toi, tu fais là ??? Et qu’est-ce que tu faisais avec lui ? demanda-t-il, d’un ton outré, en pointant Gabriel d’un doigt menaçant.
Ariel était pris de court par l’arrivée inopinée de son père et ne sut pas quoi répondre. Ce qui ne fut pas le cas de Gabriel.
- Cela me semblait assez clair pourtant… nous nous embrassions, ironisa l’Archange déchu, qui étrangement, restait à une certaine distance du père et du fils.
Raphaël tourna un regard meurtrier vers son plus vieil ennemi. Un rictus méprisant déformait ses lèvres.
- Ne t’avise plus jamais de toucher mon fils !
Ariel sursauta brusquement, comme si un courant électrique venait de le traverser. Il se dégagea de l’emprise de son père, prenant ce dernier de court. Il se dressa entre lui et Gabriel.
- Papa, ce n’est pas…
Raphaël ne lui laissa pas le temps de finir sa phrase. Il lui agrippa fermement le bras et le tira à nouveau à ses côtés.
- Ne te mêle pas de ça, Ariel ! Nous en parlerons, entre nous, à la maison ! Et toi, reste loin, très loin de lui ! déclara l’Archange d’une voix basse et menaçante.
Ils furent soudain rejoints par les anges vengeurs, qui se posèrent tout autour d’eux, et par les deux autres Archanges, qui prirent place aux côtés de Raphaël et d’Ariel.
Les yeux de Gabriel laissèrent échapper des brumes noires de rage, mais il ne fit pas le moindre mouvement. Il se força, une nouvelle fois, à rester à sa place. Il ne voulait pas prendre le risque de blesser son petit ange. Ce qui arriverait immanquablement s’il venait à bouger.
- Ton fils est un adulte, Raphaël. Il est assez grand pour savoir qui a le droit de le toucher et qui n’en a pas le droit. Tu n’as absolument rien à dire à ce sujet !
- Si mon fils était lui-même, c’est ce qu’il ferait !
- Je crois plutôt que tu as l’habitude de n’entendre que ce qui t’arrange le concernant ! Quand il te dit qu’il ne veut pas quelque chose, tu lui dis que c’est pour son bien, et quand, au contraire, il te dit qu’il veut autre chose, tu dis qu’il n’est pas lui-même et qu’il ne sait pas ce qui est bien pour lui ! En fait, je crois que tu considères que ton fils a toujours besoin que tu prennes des décisions pour lui, comme quand il avait 6 ans !
- Pour qui diable te prends-tu ? Tu crois que tu connais mon fils mieux que moi ? De quel droit viens-tu me dire ce que je dois faire ou ne pas faire avec lui ?
- Pour qui je me prends ? Mais pour moi, se moqua-t-il. Et si, effectivement, je ne connais pas Ariel aussi bien que toi, je le comprends, moi, au moins ! Et moi, en tout cas, je tiens compte de ce qu’il veut ! Ce qui n’est pas le cas de toutes les personnes présentes !
Les yeux de Raphaël se mirent à scintiller et il leva progressivement sa main libre.
- Tu uses d’une patience que je ne possède plus, Archange déchu. Tu n’auras plus jamais l’occasion de t’approcher de mon fils, je vais y veiller. Ce soir, tu vas mourir pour tout ce que tu as fait, Gabriel, déclara froidement l’Archange.
Ariel se débattit brusquement et tenta de se libérer de la poigne de son père.
- NON !
Mais Raphaël ne porta pas la moindre attention à son fils. Il était entièrement focalisé sur son vieil ennemi.
- Emmenez Ariel à la maison, ordonna-t-il à deux anges vengeurs, sans quitter sa cible des yeux.
Ariel se débattit de plus belle, mais il n’était pas de taille à lutter contre son père. Deux anges vengeurs se saisirent de ses bras et le tirèrent gentiment en arrière, afin de pouvoir prendre leur envol.
Ariel se souvint alors d’un élément primordial, qui allait peut-être pouvoir sauver la vie de l’homme qu’il aimait. Il prit donc sa voix la plus solennelle et ouvrit la bouche avant que les anges n’aient pu décoller.
- Toute bonne action mérite une récompense à la hauteur de celle-ci… et la vie d’un angelot est aussi précieuse que la lumière elle-même.
Toutes les personnes présentes se figèrent et un éclair zébra le ciel. Un silence surnaturel envahi progressivement les lieux.
Zachrel fut le premier à se ressaisir et se redressa lentement. Il se tourna à demi vers son voisin et posa une main ferme sur son bras.
- Ton fils a raison, Raphaël, approuva-t-il à contrecœur.
- NON ! Une bonne action ne peut en effacer des milliers de mauvaises ! ragea Raphaël, en voyant l’occasion de tuer son vieil ennemi lui filer entre les doigts.
- Certes, mais elle mérite toutefois une récompense, déclara sombrement Loriel, en saisissant l’autre bras de l’Archange. Et en l’occurrence, cela sera une vie contre une vie.
- La vie d’Ariel, contre la vie de Gabriel, approuva Zachrel. Ainsi la dette sera enfin payée.
Raphaël fulminait, mais il savait qu’il ne pouvait rien faire contre cela. Car cette loi, c’était lui-même qui l’avait créée. Et en tant qu’Archange, il se devait de montrer l’exemple.
Pour la première fois de sa très longue vie, Raphaël regretta d’être un Archange et de ne pouvoir bafouer les lois. Car celle-ci, il l’aurait immédiatement transgressée, et sans la moindre hésitation. Peu aurait importé le prix qu’il aurait fallu payer.
- Qu’il en soit ainsi, marmonna-t-il furieusement, en se dégageant de la poigne des autres membres de la Triade.
Il foudroya Gabriel du regard. Mais ce dernier ne le regardait pas, il fixait Ariel. Qui le lui rendait bien.
- Mais ne t’avise plus jamais de t’approcher de mon fils ! Car la prochaine fois, aucune loi ne pourra te sauver.
Sur ses mots, Raphaël se dirigea à grand pas vers son fils.
- On rentre, Ariel.
- Non ! Je veux rester ici. Avec Gabriel.
- Ça, jamais ! hurla Raphaël en attrapant son fils par le bras. De toute manière, il se serre de toi pour se venger de moi. Ne le vois-tu donc pas ?
Les yeux d’Ariel s’emplirent brusquement de larmes et Raphaël comprit, stupéfait, que son fils était au courant. Mais comment pouvait-il savoir ? Gabriel avait toujours refusé d’en parler, avec qui que ce soit…
- Non… Il m’aime vraiment… Il me l’a dit… il m’a tout dit, souffla-t-il, en posant un regard intense sur son père.
- Non… C’est impossible… Un déchu est incapable d’aimer…
- C’est faux ! Gabriel m’aime… et moi aussi je l’aime…
La poigne de Raphaël se resserra autour du bras de son fils et ses yeux s’assombrirent de colère.
- Nous rentrons à la maison, ordonna l’Archange d’un ton sans appel.
- Alors je chuterai…
Un cri de rage retentit et Raphaël se retrouva propulser dans les airs.
- Ça, jeune ange, je te l’interdis ! cracha Gabriel en plaquant Ariel contre le mur de sa maison, sans que quiconque ne l’ait vu bouger. Je veux ta promesse que tu ne commettras jamais une telle folie. Jamais !
- Je ne veux pas te perdre, Gabriel. Et si pour cela je dois chuter, et bien je le ferai. Je refuse d’être séparé de toi.
- Pourtant c’est ce qui arrivera si tu chutes… Tu me perdras… Définitivement, déclara l’Archange déchu d’une voix d’outre-tombe.
Si Ariel pouvait lutter contre son père, il ne pouvait rien faire contre l’homme qu’il aimait. Pas quand celui-ci le regardait avec une telle colère dans les yeux.
- Je croyais que tu m’aimais…
La voix d’Ariel tremblait et ses yeux s’emplirent de nouvelles larmes.
Gabriel colla son front contre le sien et frotta ses lèvres contre les siennes, indifférent au monde qui les entouraient.
- C’est justement parce que je t’aime que je t’interdis de faire une telle chose. Et si, toi aussi tu m’aimes, tu feras ce que je te dis. Pour moi. Promets-le-moi, mon ange.
Ariel se mit à sangloter et noua ses bras autour du cou de Gabriel.
- Mais… je ne te reverrai jamais… Gabriel…
- Promets ! dit-il d’une voix pressante.
Ariel se détacha lentement de son amant et baissa la tête, l’air complètement défait.
- Je te le promets…
Gabriel, après un dernier baiser, se recula lentement et se tourna vers Raphaël, qui étrangement avait gardé ses distances, comme s’il avait su que seul l’Archange déchu pourrait faire entendre raison à son fils. Il le regarda un long moment, avant de se tourner et de prendre brusquement son envol.
Ariel tomba à genoux et regarda son Archange disparaître dans la nuit. De longs sanglots secouèrent son corps et l’ange bascula en avant, s’écroulant de tout son long sur le sol.
Raphaël sentit sa gorge se nouer devant la souffrance de son fils. Mais il se dit que c’était un mal nécessaire. Gabriel n’était pas fait pour lui. C’était mieux ainsi. Ariel souffrirait durant quelques temps, puis, il l’oublierait.
L’Archange s’avança et prit doucement son fils dans ses bras. Celui-ci se laissa faire, ne réagissant pas. Pas même quand Raphaël prit son envol.
Il ne réagit pas non plus quand son père le déposa dans son lit. Ni quand il lui caressa délicatement les cheveux. Il entendit vaguement que ce dernier lui parlait, mais il ne l’écouta pas.
Tout ce qu’Ariel voyait et entendait, c’était son Archange. Son Archange en train de le quitter. Le trou dans sa poitrine s’agrandit progressivement. Devant plus douloureux de seconde en seconde.
Ariel savait, tout au fond de son cœur, qu’il ne se remettrait jamais de cette séparation. Il ne pourrait jamais vivre sans Gabriel. Son Archange lui était aussi nécessaire que l’air qu’il respirait. Sans lui, il mourrait à petit feu.
 



Chapitre XI
2 mois plus tard
- Que me vaut le privilège, quoique très discutable, de ta visite ?
La voix de Gabriel était légèrement sarcastique et son regard railleur. Mais à part ça… il ressemblait à un homme détruit.
Avachi sur un fauteuil, trois bouteilles de whisky vides, une quatrième bien entamée et une cinquième encore intacte étaient posées sur la table basse devant lui, d’horribles cernes noires sous les yeux, les cheveux gras et sales, une barbe, plus que naissante, recouvrait ses joues… Il n’était plus que l’ombre de l’Archange qu’il avait été…
Son visage était ravagé par la souffrance et la tristesse, et il ne faisait rien pour cacher ses émotions.
Il affrontait, sans aucune fierté et avec une lassitude plus qu’évidente, son indésirable invité.
Comme son vis-à-vis ne répondait rien, Gabriel laissa échapper un rire dur avant de prendre une bonne rasade de whisky.
- Le spectacle te plaît ? demanda-t-il en écartant largement les bras. La vue d’un homme qui a tout perdu, t’emplit-elle de satisfaction ?
L’homme, qui se tenait encore dans l’ombre, prit enfin la parole.
- Non… Pas quand ce spectacle est le pâle reflet de ce que je vois tous les jours…
Le visage de Gabriel se décomposa brusquement et il tourna vivement la tête vers les flammes, qui crépitaient dans la cheminée, afin d’endiguer le flot d’émotions qui le parcourait.
- Comment… comment va-t-il ?
Sa voix était sourde et sa mâchoire crispée.
- Aussi bien que toi, je dirais…
Gabriel se redressa et bondit sur ses pieds, pointant du doigt l’homme qui était venu troubler sa morne solitude.
- A qui la faute ! cracha-t-il, avec une violence à peine contenue.
Son visiteur s’avança lentement, et la lueur du feu illumina soudain son visage, faisant briller ses yeux verts, pendant qu’il prenait place face à Gabriel.
- Si tu ne t’en étais pas mêlé, nous n’en serions certainement pas là, Gabriel… Je dirais donc que tu es le principal responsable de ce qui arrive… de ce qui LUI arrive, déclara froidement Raphaël.
Gabriel, qui s’était rassit, se pencha vers son vieil ennemi.
- Si je n’étais pas intervenu, bougre d’âne, ton fils n’aurait jamais dépassé les 6 ans ! siffla-t-il entre ses dents, son regard noir s’embrasant lentement.
Raphaël eut un rictus méprisant, avant de regarder ses ongles, avec une fausse nonchalance.
- Etrange… Je croyais que c’était toi qui avais mis ces protections en place… Tu sais, celles qui m’ont empêché de percevoir la présence de mon fils…
- Si tu savais garder ta queue dans ton pantalon, ces protections n’auraient jamais vu le jour ! hurla Gabriel, en lançant la bouteille de whisky qu’il tenait encore, à travers la pièce, l’envoyant se briser contre un mur.
Le masque de froideur et d’indifférence de Raphaël se fissura d’un coup. Et pour la première fois depuis huit siècles, ce fut un regard rempli de remords et de douleur qu’il posa sur son vieil ennemi.
- Crois-tu que je ne le sais pas… ? Il n’y a pas eu un jour, sans que je regrette profondément ce que j’ai fait… Si je pouvais revenir en arrière et changer le court des choses, je l’aurais fait ! Je l’aurais fait…, affirma l’Archange d’une voix brisée.
Gabriel se leva brusquement, incapable de supporter les remords de son vieil ennemi. Il ne voulait pas lui pardonner, il ne pouvait pas lui pardonner. Ce qu’il avait fait était inexcusable. Il se plaça face à la cheminée et observa silencieusement le jeu des flammes.
- Je…
- Pourquoi es-tu là, Raphaël ? le coupa sèchement l’Archange déchu.
Raphaël prit une profonde inspiration et repoussa au loin, non sans difficulté, ses sombres souvenirs. Il n’était pas venu pour parler du passé, car avec Gabriel s’était chose impossible. Ce dernier n’avait jamais voulu entendre ce qu’il avait à dire à ce sujet et il savait, au fond de lui, qu’il en serait toujours ainsi.
- Je suis venu…, commença-t-il, avant de faire une courte pause, comme s’il cherchait les mots justes. Je suis venu pour voir si tu célébrais ta victoire.
Gabriel se retourna vivement et fronça les sourcils, ne comprenant pas ce que l’Archange sous-entendait.
- Ma victoire… ?
- Oui, ta victoire, répliqua sèchement Raphaël. Tu avais juré que tu me prendrais mon fils, et il est flagrant que c’est chose faite. Alors je venais voir si tu fêtais cela dignement…
Gabriel eut un rire amer et écarta en grand ses bras et ses ailes, manquant de peu de brûler ces dernières dans les flammes qui flamboyaient dans son dos.
- Ai-je l’air d’un vainqueur… ?… Ou bien d’un vaincu…, demanda-t-il en arrachant brusquement sa chemise, dévoilant ainsi son torse… et l’inscription qui y figurait.
Raphaël écarquilla les yeux et sentit sa mâchoire se décrocher. Ce qu’il voyait le rendit muet de stupéfaction.
Ariel. Le prénom de son fils ornait la poitrine de l’Archange déchu. Incroyable !
- Tu t’es également uni à lui…, chuchota Raphaël, sous le choc de sa découverte.
Il ne s’attendait pas du tout à cela. A rien de tout cela. Ni à la tristesse de Gabriel, ni à cette union. Il était pris de court. Lui qui était venu, la rage au ventre, demander des comptes à son vieil ennemi, ne savait plus quelle attitude adopter.
Cela faisait maintenant deux mois qu’il était venu rechercher son fils. Deux mois. Et les seuls mots qu’Ariel avait prononcé, c’était qu’il était désormais uni à Gabriel et que son père ne pourrait jamais rien y faire. Depuis, son précieux trésor, la lumière de sa vie, s’était muré dans un glacial silence.
Raphaël, incapable de trouver une solution à son problème, se leva et saisit vivement la bouteille de whiskey encore intacte. Il but de longues gorgées, directement au goulot.
- Je t’en prie, fais comme chez toi…
La voix à nouveau sarcastique de Gabriel le força à reposer la bouteille. Se saouler n’était pas la solution. Il passa une main tremblante sur son visage et se mit à faire les cent pas dans la pièce.
- Comment…, non, pourquoi l’as-tu laissé partir ? demanda-t-il soudain, en s’arrêtant au milieu de ses allées et venues.
Gabriel serra les dents et affronta le regard vert posé sur lui. Son vieil ennemi avait le culot de tout lui mettre sur le dos, alors que, franchement, il n’était pas plus innocent que lui ! C’était un comble !
- Parce qu’il n’y avait pas d’autre choix, marmonna-t-il, avant de lever la main pour empêcher l’autre de répondre. Soit je le laissais partir, soit l’un de nous deux mourrait. Et te tuer, c’était lui faire du mal à lui. Et je l’aime bien plus que je ne te hais. Te laisser me tuer ? Encore une fois, c’était à lui que cela ferait le plus de mal. Donc, absolument hors de question… Je me suis donc résigné à le laisser partir. Qu’est-ce que je pouvais faire d’autre, Raphaël ? conclut-il d’une voix remplie de peine et de douleur.
- Parce que tu crois qu’il ne souffre pas, là ? cracha Raphaël en s’avançant vivement vers lui. Tu crois qu’il va bien ? Bordel de merde, tu as l’air en pleine forme à côté de lui ! En pleine forme, hurla-t-il en lui balançant son poing dans le menton.
Gabriel, l’esprit un peu embrumé par tout l’alcool qu’il avait ingurgité, ne put l’éviter. Il vacilla sous l’impact, avant de basculer en arrière… et de tomber dans la cheminée. Ses ailes s’embrasèrent aussitôt, lui arrachant un hurlement de douleur.
Raphaël réagit au quart de tour et tira vivement l’Archange déchu hors du feu. Il le propulsa sur le ventre et s’assit à califourchon sur son dos, étouffant les flammes, qui brûlaient encore ses plumes, à l’aider de ses mains.
L’Archange blêmit en voyant les dégâts. La moitié des ailes de Gabriel avait brûlé. Il ne pourrait jamais voler dans cet état et il lui faudrait plusieurs jours avant d’être complètement guéri. Raphaël ferma brièvement les yeux et se prit la tête entre ses mains noircies.
- Oh bordel… Je suis un homme mort, souffla-t-il, avant de se relever.
- C’est étrange, parce que j’ai l’impression que c’est moi qui suis à moitié brûlé…, grommela Gabriel en se mettant debout, non sans peine.
Il tangua dangereusement et se serait écroulé si Raphaël ne lui avait pas brusquement saisi la taille. Sans ses ailes, son sens de l’équilibre était sérieusement endommagé, pour ne pas dire inexistant.
- Oh, merde… Je peux même plus marcher ! gémit l’Archange déchu, se sentant aussi maladroit qu’un angelot lors de ses tout premiers pas.
- Je suis un homme mort…, répéta Raphaël en guidant Gabriel jusqu’au fauteuil qu’il occupait un peu plus tôt.
Gabriel leva ses yeux noirs et voulut répliquer vertement, mais une grimace de douleur l’en empêcha lorsqu’il tenta de s’appuyer contre le dossier du fauteuil.
- Mauvaise idée…, hoqueta-t-il en se redressant brusquement, manquant de tomber en avant.
L’Archange poussa un soupir en empoignant les épaules de son vieil ennemi, afin de l’empêcher de finir à plat ventre.
- Vas-tu rester tranquille à la fin ? Tu vas finir par te casser le nez !
- Non, mais je rêve ! La faute à qui, si je suis dans cet état pitoyable ?
Un rire profond et joyeux raisonna soudain dans la bibliothèque, attirant aussitôt l’attention des deux hommes.
- Non, non, ne faites pas attention à moi ! Continuez, je vous en prie… Faites comme si je n’étais pas là, rigola Loriel, en prenant place dans le fauteuil que Raphaël occupait tantôt. On dirait un vieux couple en train de se disputer, c’est très drôle ! Cela faisait longtemps que je n’avais pas autant rit ! Dommage que Zachrel ne soit pas là…
Raphaël fronça les sourcils et regarda méchamment l’Archange aux cheveux rouges.
- Mais qu’est-ce que tu fous là, Loriel ?
- Putain, ma maison est devenue le lieu de rencontre des Archanges…, marmonna Gabriel, en foudroyant le nouveau venu du regard.
Loriel leur adressa un large sourire et se pencha en avant pour se saisir de la bouteille de whisky, fraîchement entamée.
- Oh, je suis juste venu vérifier que vous n’étiez pas en train de vous étriper. Et si j’en juge par l’état de ses ailes, Raphaël, je dirais que j’ai eu raison de venir…, déclara sobrement l’Archange en levant un regard vif vers ce dernier, avant de prendre une bonne lampée du breuvage ambré.
- C’était un accident, ok ?
Gabriel manqua de s’étouffer.
- Un accident ? Laisse-moi rire ! Rater un atterrissage, ça c’est un accident, balancer son poing dans le visage de quelqu’un, c’est volontaire ! lança-t-il en se levant d’un mouvement rapide, avant de basculer sur le côté et de s’écrouler sur Raphaël.
Les deux hommes tombèrent d’un bel ensemble, provoquant un fou rire chez Loriel.
- Non, mais c’est pas vrai ! Tu peux pas rester tranquillement assis sur ce putain de fauteuil et arrêter de bouger dans tous les sens ?! s’écria Raphaël en se redressant et en foudroyant Gabriel du regard, avant de se tourner vers Loriel. Et toi, arrête de rire. Viens plutôt m’aider à redresser cet abruti profond !
L’Archange aux cheveux rouges leva vivement les mains en l’air en signe d’apaisement, avant de rejoindre Raphaël, comme celui-ci le lui avait si gentiment demandé.
- Ok, et maintenant, toi, tu arrêtes de bouger ! ordonna-t-il sèchement en pointant un doigt menaçant contre la poitrine de Gabriel.
Ce dernier grommela une réponse inaudible dans sa barbe en s’accrochant fermement aux accoudoirs du fauteuil. Hors de question qu’il se ridiculise une nouvelle fois devant ces deux Archanges pompeux.
- Si vous pouviez sortir de chez moi et me laisser retourner à ma solitude, ce genre de chose ne risque plus de se produire, aboya sèchement l’Archange déchu, en indiquant la porte de la tête.
Cela rappela brusquement à Raphaël pourquoi il était ici. Il ne comprenait pas comment il avait pu l’oublier.
- Cela n’est pas une option acceptable, déclara-t-il froidement en se penchant, jusqu’à ce que son visage soit à la même hauteur que celui de Gabriel. Tu vas venir avec nous, Archange déchu. Et cela n’est pas une proposition.
- Alors là, tu peux toujours courir !
Un raclement de gorge se fit entendre et Raphaël tourna la tête pour regarder derrière lui.
- Peut-être que tu devrais attendre que cela soit guéri…, suggéra Loriel, en pointant du doigt les ailes brûlées de Gabriel.
- Non, répondit Raphaël en secouant négativement la tête. Il repart avec nous aujourd’hui. Hors de question que je laisse mon fils souffrir un jour de plus.
Gabriel saisit l’Archange à la gorge et poussa un grognement menaçant.
- Qu’est-il arrivé à Ariel ?
- Il se meurt d’amour… pour un Archange déchu borné et stupide !
 



Chapitre XII
Ariel se tenait devant la fenêtre de sa chambre. Immobile. Il fixait l’immensité du ciel sans vraiment la voir. Il était là, sans être là.
Son pouce caressait, d’un geste lent et machinal, la plume qu’il portait autour de son cou. Plume qui était devenue entièrement noire, ayant totalement perdu ses reflets argentés. Depuis combien de temps faisait-il ce geste répétitif, il n’aurait su le dire. Il le faisait, c’était tout.
Cela faisait maintenant deux mois que son père l’avait ramené à la maison. Deux mois qu’il avait été arraché de force à l’homme qu’il aimait. Deux mois que son cœur avait cessé de battre.
Ariel avait l’impression d’être mort, tout en étant bien vivant. Mort, car maintenant tout l’indifférait. Plus rien n’avait d’importance pour lui. La blancheur éclatante de ses ailes s’était tarie en même temps que son envie de vivre.
S’il n’avait pas donné sa parole à Gabriel de ne pas chuter, il l’aurait fait depuis longtemps et sans la moindre hésitation. Si ça lui aurait permis de rejoindre son bel Archange déchu, alors il l’aurait fait. Mais il ne pouvait pas. Il avait promis.
Ariel sentit un nouveau flot de larmes monter et ne fit rien pour les empêcher de couler. Cela faisait deux mois qu’elles coulaient quasiment en continu. Il n’aurait jamais cru en avoir autant.
C’était d’ailleurs toutes ses émotions fortes et intenses qui lui montraient à quel point il était encore vivant. Toute cette souffrance. Comment pourrait-il continuer à vivre, alors que l’absence de Gabriel creusait un trou, de plus en plus béant, dans sa poitrine. Il avait l’impression qu’à chaque minute qui passait, la douleur était plus vive. Plus intense.
Il ne dormait plus, il ne mangeait plus, il ne sortait plus. Il ne faisait plus rien, à part ressasser, encore et encore, la cruelle absence de son Archange.
Depuis son retour, il n’avait parlé qu’une seule et unique fois. Pour dire à son père qu’il était uni à Gabriel et que rien, ni personne, ne pourrait jamais changer cela. Il avait eu un sourire ironique en disant que finalement, Orianna s’était trompée dans sa prédiction. Car s’il était bel et bien uni à quelqu’un, il ne deviendrait jamais l’Archange que Raphaël avait voulu qu’il soit un jour. Son père avait été estomaqué par cette révélation et l’avait quitté sitôt celle-ci faite. Depuis, lorsque son père venait le trouver, il faisait comme s’il n’était pas là. Il ne lui parlait pas. Il ne l’écoutait pas. Il ne le regardait pas.
Ariel aurait pensé que son père comprendrait qu’il n’avait nul désir d’avoir le plus petit contact avec lui. Mais non. Son père continuait à venir chaque jour. Indifférent, comme d’habitude, aux envies de son fils. Et comme Ariel était persuadé que son père ne lui parlait, encore et toujours, que de ses envies à lui, il n’avait nul désir de savoir ce qu’il lui disait.
L’ange aurait pu éprouver de la colère, voire de la haine, à l’encontre de son paternel. Mais non. Pour cela, il aurait fallu qu’Ariel s’autorise à éprouver autre chose que de la tristesse. Et il se le refusait.
Son esprit et ses pensées étaient entièrement dirigés vers ce qu’il avait perdu. Vers ce qu’il ne récupérerait jamais. Rien d’autre n’avait d’importance.
Ariel entendit la porte de sa chambre s’ouvrir, mais ne reconnut pas les pas de son père. Personne d’autre ne lui avait rendu visite depuis qu’il était rentré. Cela aurait pu l’intriguer, mais il n’en fut rien. Son attention resta fixée sur l’immensité du ciel. Qu’il voyait, sans voir.
- Bonjour, Ariel…
L’ange reconnut la voix de Zachrel, mais ne lui accorda pas la moindre attention. Il voulait être seul.
- Mmmm, je vois que ton père n’exagérait pas en disant que rien n’arrivait à te détourner de ta contemplation…, dit-il en se plaçant silencieusement à côté du jeune homme. Mais, vois-tu, je ne partage pas tout à fait son opinion. Je pense qu’il existe quelque chose… ou plutôt quelqu’un, qui pourrait te ramener parmi nous. N’ai-je pas raison ?
Silence. Aucune réaction permettant à Zachrel de savoir si Ariel l’avait entendu, ou seulement écouté… Mais il en fallait plus pour décourager l’Archange. Surtout que ce dernier était persuadé que les nouvelles qu’il apportait sortiraient l’ange de sa léthargie.
- C’est une belle plume que tu as là, dit-il en suivant du regard le mouvement répétitif du pouce d’Ariel. Prends en grand soin, mon garçon… Car il paraît que leur propriétaire vient d’en perdre un certain nombre… Si ce n’est pas la totalité…
Zachrel n’eut pas à attendre longtemps. La phrase avait fait mouche. Le pouce d’Ariel s’était figé. Mais ce fut la seule réaction qu’il obtint. Toutefois, l’Archange était satisfait, car il savait maintenant qu’Ariel l’écoutait. Comme il s’en était douté. Gabriel était la faille dans l’armure que l’ange s’était créé.
- Il en a tellement perdu, qu’il ne peut même plus tenir debout… Tsss, tsss, tsss, ronchonna-t-il en secouant la tête. J’avais oublié à quel point ils pouvaient être gamins, ces deux-là, lorsqu’ils s’y mettaient… Loriel m’a dit qu’ils étaient en train de se battre comme de vieilles filles, lorsqu’il les a rejoints. J’aurai voulu voir ça. Le spectacle devait valoir son pesant d’or, tu ne crois pas ?
Du coin de l’œil, il remarqua que le visage d’Ariel avait perdu le peu de couleur qu’il lui restait. L’Archange aurait pu avoir pitié de lui et abréger immédiatement ses nouvelles souffrances, qu’il lui infligeait intentionnellement, mais il attendait une vraie réaction de la part de l’ange. Il voulait qu’il sorte de son apathie. Il le fallait.
Il attendit encore quelques instants, mais ne voyant rien de nouveau, il se recula lentement et se dirigea tranquillement vers la sortie.
- Est-il… Est-il si… si gravement… gravement blessé… ? croassa Ariel, d’une voix devenue rauque à force de ne pas avoir servi.
Zachrel s’arrêta sur le seuil de la porte et sourit largement. Il se tourna vers l’ange et vit que ce dernier le regardait, les yeux brillants de larmes difficilement contenues.
- Si tu allais voir par toi-même ? proposa doucement l’Archange, en ouvrant largement la porte.
Ariel écarquilla les yeux avant d’ouvrir et fermer la bouche à plusieurs reprises, comme un poisson, incapable de prononcer le moindre mot.
- Ton père et Loriel sont en train de l’installer dans la chambre d’ami…
Il n’avait pas fini sa phrase, que l’ange passait en trombe devant lui. Zachrel sourit de toutes ses dents et suivit calmement le jeune homme.
Ariel s’arrêta net, une fois le seuil de la chambre d’ami franchi. Il regarda fixement l’homme allongé sur le lit, qui avait l’air plus mort que vivant, avant de se précipiter vers lui, bousculant sans ménagement son père au passage.
Voyant dans quel piteux état était son Archange, il foudroya son père du regard.
- Mais qu’est-ce que tu lui as fait ?
Raphaël déglutit péniblement et eut le bon goût de paraître terriblement gêné. Pour la première fois, il était mal à l’aise devant son fils et ne se sentait pas du tout sûr de lui. Il tira nerveusement sur l’encolure de son t-shirt, en lançant un regard suppliant aux deux autres Archanges. Mais ces derniers lui adressèrent un sourire moqueur et levèrent les mains, d’un bel ensemble, lui disant clairement de se débrouiller tout seul.
- Et bien… heum… Gabriel est accidentellement tombé dans sa cheminée…
Ariel ouvrit de grands yeux et fixa son père comme s’il était un simple d’esprit.
- Accidentellement ? Dans sa cheminée ? Tu te fous de moi, là ?
- Heum… non…, dit-il, d’une voix légèrement hésitante, le regard fuyant.
Ariel se redressa de toute sa taille et croisa les bras sur sa poitrine. Son regard était noir de colère et ses lèvres pincées.
- Alors qu’un feu y brûlait…, répliqua-t-il d’une voix ironique. Tu ne l’aurais pas un peu aidé, par hasard… ? Je ne sais pas moi, en le poussant légèrement ?
- Il se peut que je me sois un peu énervé, en effet… Et que mon poing ait, toujours accidentellement, rencontré son menton, expliqua-t-il, avec une mauvaise fois plus qu’évidente. Mais comment je pouvais deviner qu’il n’était pas suffisamment stable sur ses jambes pour pouvoir rester debout, aussi ?
Ariel ouvrit la bouche pour répondre vertement à son père, mais il fut devancé par une voix rauque et faible.
- Bientôt ça va être de ma faute…
Ariel reporta aussitôt toute son attention sur l’homme allongé sur le lit. En croisant le regard noir, tant aimé de son amant, l’ange sentit une joie pure se développer au sein de sa poitrine et se propager dans tout son corps. Il en oublia instantanément son père.
Son regard vert s’illumina pour la première fois depuis deux mois, et ses ailes se mirent, progressivement, à retrouver leur blancheur éclatante. Un large sourire fendit son visage et il s’assit rapidement sur le lit, en prenant soin de ne pas écraser le peu de plumes qu’il restait à son Archange.
- Gabriel ! s’écria-t-il en posant les mains sur sa poitrine et en se penchant pour poser ses lèvres sur les siennes.
- Ariel…, chuchota l’Archange déchu, en laissant des larmes de joie couler le long de ses joues.
Ses lèvres s’ouvrirent immédiatement pour répondre à la douce caresse de son amant. Leurs langues se trouvèrent et se mêlèrent pour leur plus grand bonheur à tout deux.
Indifférents au monde qui les entourait et aux personnes qui les regardaient, ils s’embrassèrent à en perdre haleine. Les explications pouvaient bien attendre. Ils avaient été privés, l’un de l’autre, durant trop longtemps pour que des paroles viennent gâcher leurs retrouvailles.
Raphaël sourit et fit signe aux deux autres de sortir de la pièce. Son fils était heureux, cela se voyait comme le nez au milieu de la figure. Evidemment, ce n’était pas le destin qu’il avait imaginé pour lui, mais tout ce qui comptait, c’était le bonheur d’Ariel. Et s’il pouvait le trouver aux côtés de Gabriel, et bien, l’Archange ne ferait plus rien pour se mettre entre eux.
Son fils était, et avait toujours été, ce qu’il avait de plus précieux au monde. Et cela n’était pas prêt de changer.
 



Chapitre XIII
- Je ne pourrais jamais lui pardonner, mon ange. Même pour toi, je ne pourrai pas lui pardonner ce qu’il m’a fait…
- Je le sais, Gabriel, je le sais. Et je ne te le demanderai jamais.
Gabriel balaya doucement du regard le visage de son doux ange. Il laissa ses doigts glisser le long de l’aile droite d’Ariel, savourant la douce caresse de ses plumes, avant de les remonter en suivant sa colonne vertébrale, là où elles prenaient naissances. Ce geste l’apaisait énormément, et au vu de la discussion qui allait suivre, il en avait grand besoin.
Ariel avait fermé les yeux depuis un bon moment, profitant pleinement de ces délicieuses caresses. Un frisson de plaisir remontait le long de son dos, suivant de peu, les doigts de son amant.
Cela faisait maintenant une semaine que son père et Loriel avait ramené Gabriel au royaume des cieux. Et ce dernier guérissait lentement. Les ailes étant le point faible des anges, et des Archanges, il fallait se montrer très prudent lorsqu’elles étaient touchées. Il fallait également faire preuve de patience lorsqu’elles étaient en cours de guérison. Et celles de Gabriel avaient carrément été détruites, pour la plupart. Elles venaient à peine de repousser. Il faudrait attendre encore deux longues semaines avant qu’elles ne soient complètement guéries.
En attendant, Gabriel ne pouvait pas voler. Cela lui était complètement interdit, et seul un fou, ce qu’il n’était pas, aurait quand même tenté sa chance. Non seulement ses plumes n’avaient pas encore entièrement repoussé, mais en plus, ses ailes étaient encore trop faibles pour supporter son poids.
Mais ce n’était pas vraiment cela qui le dérangeait. Ce qui était le plus difficile à accepter, c’était qu’il ne pouvait pas non plus se déplacer. Du moins, pas seul. Car les ailes des anges ne leur servaient pas uniquement à voler. Elles leur procuraient également leur équilibre. Et Gabriel, en l’état, n’en avait pour ainsi dire plus. Dès qu’il tentait de se lever seul, il finissait immanquablement par terre. Cette situation était terriblement pénible pour le fier Archange qu’il était.
Se retrouver dépendant d’une tierce personne, voilà ce qui posait problème à Gabriel. Surtout quand cette personne se trouvait être la personne qu’il aimait. Il avait horreur de paraître faible devant Ariel. Malheureusement, il n’avait guère le choix. Soit c’était son petit ange, soit c’était son père. Et Gabriel aurait préféré se faire arracher le peu de plumes qu’il lui restait, plutôt que de devoir compter sur son pire ennemi. Son humiliation serait alors totale.
Il faisait donc contre mauvaise fortune, bon cœur. Profitant impunément de toutes les occasions qui se présentaient pour passer de délicieux moments en tête à tête avec son petit ange. Comme en ce moment.
Pourtant, Gabriel avait conscience d’avoir repoussé, peut-être trop souvent, une discussion plus que nécessaire. Il devait mettre certaines choses au point avec Ariel, principalement concernant son cher paternel.
Prenant donc son courage à deux mains, il s’était décidé à dire la terrible vérité. Jamais il ne pourrait pardonner à celui qui, jadis, fut son meilleur ami. Même pour son petit ange, il ne pourrait pas. Et voilà que ce dernier le prenait de court, une fois encore, en lui disant qu’il le savait et qu’il ne le lui demandait pas.
Gabriel se demanda donc s’il avait bien entendu ou s’il prenait tout simplement ses rêves pour une réalité. Une réalité bien trop belle pour être vraie.
Se raclant la gorge, il répéta donc sa phrase, tout en se traitant mentalement d’imbécile d’insister de la sorte. Mais il voulait être parfaitement honnête avec Ariel. Leur bonheur futur en dépendrait.
Un déchu honnête… Il y avait de quoi rire ! Et pourtant…
- Je ne pourrai jamais pardonner à ton père ce qu’il m’a fait, Ariel… Je suis désolé, je sais que tu dois être terriblement déçu, mais… Je ne peux pas.
Ariel ouvrit lentement les yeux et plongea son regard vert dans celui, totalement noir, de son tendre amant. Une lueur perplexe y scintillait.
- Oui… tu viens de le dire… et je t’ai dit que je comprenais… Et je ne te demanderai jamais une telle chose, Gabriel. Jamais.
L’Archange déchu cligna plusieurs fois des paupières, avant de les fermer en poussant un petit gémissement de dépit. Il s’allongea sur le dos et posa un bras en travers de son visage, masquant ainsi ses yeux fermés.
- Ok, je rêve… Je me disais aussi… C’était bien trop beau pour être vrai…
Ariel eut un petit sourire taquin, avant de se pencher pour mordre la lèvre inférieur de son amant.
Gabriel sursauta et releva rapidement son bras pour pouvoir le foudroyer du regard.
- Aïe ! Non mais ça va pas ? Pourquoi tu me mords ??
- Mais pour te prouver que tu es bien réveillé, mon amour…, déclara Ariel d’un ton faussement innocent, en écarquillant exagérément les yeux.
Gabriel ouvrit la bouche, avant de brusquement la refermer. Il finit par faire la moue, comme un enfant boudeur.
- Tu aurais pu me le prouver différemment…
- Oh… et comment ?… Comme ça, peut-être ?
Ariel posa sa main sur l’entre-jambe de Gabriel et commença à le caresser de manière paresseuse, provoquant immédiatement une réaction chez son amant. Son membre se raidit et se mit à gonfler.
Gabriel chassa sèchement la main de son petit ange et lui adressa un regard furieux, clairement mécontent de cette attitude nonchalante.
- Ce n’est pas drôle, Ariel ! Tu crois que c’est facile pour moi de venir sur ce sujet ? Tu crois que ça ne fait pas une semaine que j’y pense et que je ne sais pas comment t’annoncer la chose ? Tu crois que je n’ai pas eu peur de ta réaction ? Tu crois… Bordel, je t’annonce que je haïs ton père et que je le haïrais toute ma vie ! Que je ne pourrais jamais le voir autrement que comme mon pire ennemi et toi tu tournes tout ça en dérision !
Ariel s’était redressé dès qu’il avait entendu son nom franchir les lèvres de Gabriel. Il avait remarqué que ce dernier ne l’employait que dans certaines situations. Soit pour se faire pardonner, soit pour se faire écouter. Mais toujours pour un sujet sérieux, qui demandait son attention la plus totale.
Il posa une main apaisante sur le torse de l’Archange déchu, là où son nom était inscrit. Il posa un regard grave sur Gabriel, lui montrant qu’il était on ne peut plus sérieux.
- Je sais, Gabriel. Pardonne-moi. Mais je t’assure que je comprends. Je sais que tu ne pourras jamais pardonner à mon père ce qu’il t’a fait. Et je ne te demanderai jamais une telle chose. Jamais. Me crois-tu, mon amour ?
- Oui… oui, je te crois, Ariel…, murmura-t-il d’une voix rauque, sans pour autant réaliser que tout cela était bien réél.
Ariel se mordilla anxieusement la lèvre inférieure, ne sachant comment poursuivre. Il tourna la tête vers la fenêtre et laissa son regard se perdre dans le vague quelques instants.
Mais pouvait-il lui demander de renoncer à sa vengeance ? Pouvait-il lui demander… de ne pas tuer son père ?
Car c’était là que se situait le vrai dilemme d’Ariel. Pourrait-il pardonner à l’homme qu’il aimait si ce dernier venait à tuer son père ? Ariel n’en était pas sûr. Non, en fait, il savait qu’il ne pourrait pas lui pardonner. Pas plus qu’il ne pourrait pardonner à son père si ce dernier venait à tuer Gabriel.
Son Archange avait donné le « la » en abordant le sujet, avec une incontestable franchise. A son tour, de se montrer parfaitement honnête.
Ariel prit une profonde inspiration avant de se lancer.
- Je comprends que tu ne puisses pas pardonner à mon père, et je le répète, je ne te le demanderais jamais. Par contre… je… je…
Mais Ariel fut incapable de terminer sa phrase. Il baissa piteusement la tête et retraça, du bout de l’index, les lettres qui ornaient le torse de son amant. Il devait le reconnaître, devant son Archange, il manquait clairement de courage. La peur de le perdre était tellement forte, qu’il n’arrivait pas à la surmonter. Il se sentait faible, si faible. Son Archange méritait mieux que lui, bien mieux.
Gabriel caressa tendrement la joue de son petit ange, bien conscient de son malaise. Il pressentait qu’Ariel voulait lui dire quelque chose de terriblement important, mais qu’il n’y arrivait pas. Et il croyait savoir de quoi il s’agissait.
- Ariel… Si je ne peux pas pardonner à ton père, sache que, par contre, j’ai renoncé à l’idée de me venger… Ma vengeance ne m’apportera pas la paix… Seulement le malheur…
Il fallut plusieurs minutes, avant que les paroles prononcées prennent un sens pour le jeune ange. Et cette fois, se fut lui qui eut l’impression de rêver. Il releva lentement la tête et croisa le regard lumineux de son Archange, les yeux écarquillés.
- Quoi… ? Tu… tu renonces à ta vengeance ?
- Oui, pour toi j’y renonce. C’est d’ailleurs la raison pour laquelle je les ai laissés t’emmener, la dernière fois… Je savais que si je ne le faisais pas, ton père et moi devrions nous affronter. Et que l’un d’entre nous n’y survivrait pas. Dans les deux cas, tu aurais éprouvé de la peine… Je me suis donc effacé… En me disant que… c’était la solution la moins douloureuse pour toi… Pourras-tu me pardonner, mon ange ?
Des larmes de joie coulaient le long des joues d’Ariel. L’immense générosité de son Archange le laissait sans voix. Il ne savait pas quoi dire, car merci lui semblait bien peu. Trop peu.
- Il n’y a rien à pardonner… absolument rien… Je… je n’arrive pas à y croire… tu oublies ta vengeance pour moi… je… Seigneur, que puis-je te donner qui ait autant de valeur ?
- Tu me donnes déjà tout ce que je désire et bien plus, mon ange ! Tu me combles au-delà des mots…
- Non, c’est toi qui me comble !
Gabriel eut un petit rire et passa habilement une main derrière la nuque d’Ariel, l’attirant prestement contre lui.
- Je suis un homme incroyablement chanceux… J’ai trouvé un ange…
Il empêcha Ariel de surenchérir en plaquant sa bouche contre la sienne, le réduisant momentanément au silence. Sa langue se fraya rapidement un passage entre les lèvres entre-ouvertes de son jeune amant et partit à la conquête de ce territoire qu’il réclamait comme sien.
Ariel se laissa faire avec grand plaisir, toujours heureux de pouvoir partager un moment d’intimité avec son Archange. Il glissa ses mains dans ses longs cheveux noirs et colla effrontément son corps contre le sien.
Gabriel agrippa les hanches de son petit ange et commença à se frotter tendrement contre lui.
- Gabriel… J’ai envie de toi…, susurra Ariel, tout contre ses lèvres.
L’Archange déchu se fit un plaisir de satisfaire son petit ange, comme toujours.
 



Epilogue
Gabriel et Ariel se tenaient, parfaitement immobiles, sur un petit monticule recouvert de bruyères. Ils fixaient les derniers rayons du soleil qui se reflétaient dans les eaux du Loch Ness.
- C’était ici…
Un bref silence suivit la déclaration de Gabriel.
- Cela explique bien des choses…, murmura Ariel d’une voix rauque, comprenant immédiatement ce qu’il voulait dire.
- C’est en venant me recueillir ici que je t’ai vu la première fois… Et oui, c’est par pur hasard si je t’ai découvert… Un hasard surprenant…
- Le regrettes-tu ?
- Jamais ! Tu es la plus belle chose qui me soit arrivée depuis huit siècles, Ariel. Ne le sais-tu donc toujours pas ?
Gabriel s’était tourné et avait pris le visage de son petit ange entre ses mains pour lui faire cette déclaration en le regardant droit dans les yeux.
Ariel fut très ému lorsqu’il plongea son regard vert dans celui, maintenant bleu glacial, de Gabriel.
Les yeux de son Archange avaient changé peu de temps après leur retour en Ecosse. Ils en avaient été grandement surpris, l’un et l’autre, et encore aujourd’hui, ils ignoraient comment un tel miracle avait pu se produire. Gabriel avait retrouvé ses yeux d’Archange. Des yeux d’un bleu glacial, presque translucide selon son humeur.
Même la Triade n’avait pu trouver d’explication logique à tout cela. Techniquement, une fois qu’un ange chutait, il perdait la couleur de ses yeux et de ses ailes. Le noir symbolisait la mort qu’il avait donné et qu’il donnerait encore et toujours. Un avertissement pour tous les autres, en quelque sorte, afin qu’il puisse facilement être identifié et fui.
Et aucun déchu, jamais, n’avait retrouvé la couleur de ses yeux ou de ses ailes d’ange. Du moins, jusqu’à ce jour. Mais, en même temps, aucun déchu ne s’était jamais uni à qui que se soit, comme l’avait très habilement fait remarquer Loriel. Gabriel incarnait, pour lui, d’un bout à l’autre, un cas à part et unique.
Zachrel avait ajouté que l’Archange n’avait pas chuté pour voler une âme immortelle à un mortel, mais par esprit de vengeance. Peut-être était-ce là, la raison de ce changement. Gabriel n’avait jamais tué de mortel.
Mais tout cela n’était que suppositions. Tous y allaient de leurs idées sur la question, mais personne ne savait le pourquoi du comment.
Ariel avait simplement été d’accord avec Loriel. Gabriel était unique. Et il était sien. Le reste était, pour lui, secondaire.
- Tu as l’art de tourner les compliments, Archange.
- C’est pour mieux te plaire, mon ange…, déclara Gabriel en imitant la voix d’une vieille femme.
Ariel éclata de rire, ravi, comme toujours, que son Archange comprenne sa fascination pour les légendes et histoires des mortels. Il lui en avait d’ailleurs récemment offert un recueil.
- Tu me comprends si bien…, murmura-t-il d’un ton rêveur, en caressant amoureusement sa joue.
- Tu oublies, mon cher ange, que j’ai eu Samaël avec une simple mortelle… Il serait donc malvenu de ma part de te jeter la pierre, tu ne crois pas ?
Ariel hocha simplement la tête, se gardant bien de répondre. Il savait que Gabriel n’était pas encore prêt à lui raconter cette histoire-là. Quand il était question de son fils défunt, son Archange se montrait particulièrement chiche. Il avait donc décidé d’attendre que ce dernier se sente prêt et qu’il lui en parle de lui-même, comme il venait de le faire concernant ce lieu.
Ils avaient la vie devant eux et Ariel n’était pas pressé. Il savait que tout venait à point à qui savait attendre.
Un courant d’air fit brusquement voler les mèches, à nouveau blondes, d’Ariel. Sous l’insistance de son cher Archange, il avait redonné à ses cheveux leur couleur d’origine, pour le plus grand plaisir de ce dernier.
- Qu’est-ce que tu fais là ? Je croyais avoir été très clair ! Je ne veux pas te voir chez moi ! Et ici, encore moins ! déclara froidement Gabriel en foudroyant du regard le nouveau venu.
Raphaël, qui tenait un petit paquet entre ses bras, se contenta d’hausser un sourcil.
- Je crois, mon vieil ami, que ce soir tu supporteras ma présence… Et aussi étrange que cela puisse te paraître, tu m’auras même remercié avant que je ne quitte ce lieu sacré…
Gabriel allait répliquer vertement, mais un petit vagissement le coupa dans son élan. Il baissa vivement les yeux vers le petit paquet gesticulant que tenait l’Archange.
- Qu’est-ce que…
Raphaël enleva lentement la couverture qui cachait le visage du bébé qu’il tenait précieusement contre son torse, avant de le remettre délicatement dans les bras de son vieil ami.
Gabriel fixait, bouche bée, le bébé aux yeux incroyablement bleus qu’il tenait maintenant dans ses bras. Des yeux qu’il connaissait bien, pour les avoir longuement contemplés, durant quatre années. Il y avait un peu plus de huit siècles.
L’Archange déchu leva un regard perdu vers Raphaël. La question qu’il était incapable de formuler se lisait clairement sur son visage.
- J’ai été aussi surpris que toi lorsqu’Orianna a annoncé que l’âme de Samaël était à nouveau libre et qu’elle avait retrouvé un corps. Et, en y réfléchissant bien, en quoi cela est-il vraiment surprenant ? Ton fils est né d’une mortelle… Il est donc logique qu’il ait hérité d’une âme immortelle… Du moins, c’est ce que la Triade a conclu…
- Mais… mais… il est mort… il y’a plus de… huit siècles… pourquoi maintenant ?
- Est-ce vraiment important de le savoir, mon vieil ami ?
Gabriel secoua négativement la tête, encore sous le choc. Non, ce n’était pas le plus important. Le plus important c’était que son fils soit là. Avec eux. Avec Ariel et lui. Enfin, il pensait que c’était le plus important. En réalité, il n’était pas du tout en état de réfléchir, à quoique se soit.
Demain. Il réfléchirait à tout cela demain. A tête reposée, tout lui paraîtrait alors plus claire. Du moins l’espérait-il.
- Ariel…, chuchota-t-il d’une voix brisée.
Ariel souriait, les yeux remplis de larmes. Il caressa tendrement la joue de Samaël. Lui non plus n’arrivait pas à y croire. Il avait de la peine à réaliser que tout cela était bien réel. Mais il était profondément heureux pour Gabriel. Tout cela était… incroyable… et merveilleux.
- Ton fils… C’est un vrai miracle, Gabriel… un vrai miracle…
- Non, pas mon fils, Ariel. Le nôtre.
Ariel sentit une joie sans nom éclater dans sa poitrine. Il était bien trop ému pour parler. Il se contenta donc de se presser doucement contre Gabriel et leur fils.
L’Archange déchu leva un regard brillant de reconnaissance vers son vieil ami.
- Merci, Raphaël… Merci, de m’avoir ramené mon fils…, dit-il d’une voix remplie de reconnaissance.
Raphaël se contenta d’hocher la tête, avant de déployer ses grandes ailes blanches, saupoudrées d’or, et de prendre son envol.
Ariel et Gabriel échangèrent un regard rempli de bonheur et d’amour. L’avenir promettait d’être radieux. Et ils avaient hâte d’en partager chaque instant.
L’Archange qui, jadis, avait tout perdu et qui avait chuté était maintenant un homme comblé. Il avait trouvé l’amour, un amour profond et sincère, et il avait retrouvé, par le plus inexplicable des miracles, son fils tant aimé.
Gabriel sourit en se disant que, parfois, la vie nous réservait bien des surprises.
- Ce que la vie te prend, elle te le rend un jour…
- Et ce jour-là, il en vaut la peine…
Le sourire de Gabriel s’élargit en entendant la réponse d’Ariel. Il hocha lentement la tête, avant de baisser les yeux vers les deux personnes les plus importantes de sa vie.
- Oui, ce jour-là en vaut la peine…
Malgré toutes les douleurs endurées, la persévérance avait payé. L’avenir n’était certes pas tel que Gabriel l’avait imaginé, mais… il était encore mieux. Il en valait la peine. La vie valait la peine d’être vécue. Car c’était toujours quand on s’y attendait le moins, que les plus belles choses arrivaient.
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